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MutietleA
raccourci
J Mme Maxime David, 
„ ville, annoncent es 

dc leur fille, Magdc- 
\\\ Jean-Louis Phénix. 
\‘j 'ct de Mme Phénix,

[< Saint-Hyacinthe.

„ anniversaire
“tvice anniversaire de M. 

Antoine-Ovila Poirier, 
curé de Rochester. N.H., 
jnté dans la chapelle du 
;rc de Saint-Hyacinthe, 

l-idi. 27 octobre, à 7 heures 
l3lin. P.irents et amis sont

lés à y assister.
et de 5211. .
Fie Hélène Lahmc, de baint- 
“dore d'Acton, a reçu du dé- 
jtment de l’Instruction pu­
L Québec, par l’entremise 
l’inspecteur J.-M. Alarie, 
prime de $20.. pour succès
l'enseignement.

Jidal de l’U. nationale
,1 Leo Papin a été choisi 
cf candidat de l'Union na- 
j-j, dans la circonscription 
w|e de Richelieu-Verchè- 
\[ pjpin est un industriel 

53irc de Contrecoeur,
ÿilal S.-Charles
American College of Sur­
i, de Chicago, annonce cct- 
mcc encore que THôpital 
-Charles, de Snint-Hyacin- 
qui a une capacité de 140 
est un des 2.720 hôpitaux 
ouvés par le College, tant 
Etats-Unis qu’au Canada.
>nt de chasse 
Anatole Fontaine, de 

urt, a été conduit à 1 Hô- 
Saint-Charlcs de cette vil­
la suite d’un accident de 
Un fusil que tenait son 

jnon, M. Alphonse Bom- 
1, partit accidentellement, 
&btge atteignit M. Fon- 
x m. \ambes.
scCi ïrc
U. et Mme Stanislas Dcslau- 

di Ware, Mass., ont celé- 
leurs noces d’or. M. Des- 
w est natif de Saint-Hya- 

et Mme Deslauriers, de 
:ook. Ils sont âgés respec­
te dc 70 et 71 ans. Ils 
rent à Ware depuis plus 
demî-sièclc.
âmes à S.-Simnii
labbé J.-B. Larochelle,

! Saint-Simon de Bagot. 
iné sa visite paroissiale. Il 
>ncé que Saint-Simon 
219 familles, soit 1067 

!ont 173 enfants fréquen- 
s écoles.

brûlée
incendie dont on ignore 
î a complètement rasé la 
de M. H ermas Guyon, à 
décile de Milton. Plu- 
onnes de foin et les ins- 
ts aratoires ont été dé-

^ Ifian-Lcdnux
Brnest Riendeau, de 

■j; Simon de Bagot, a épou- 
•l.ie Florida Ledoux, de la 

° paroisse. Le mariage a été 
l’abbé J.-B. Laro-

'*2c. curé.
fillette
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DUPLESSIS
L’hon. Premier ministre de 
la province, principal 
orateur à S.-Denis, lundi
A l’occasion d’un grand ralliement de l’Union nationale, en 

faveur de Me Jean Fortier, candidat de l’Union nationale 
dans le comté de Saint-Hyacinthe.— Me Fortier a rem­
porté un succès de premier ordre à Saint-Denis, dimanche 
dernier.

SAIN
La terre tremble deux fois
à S.-Hyacinthe, jeudi matin
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I/hou. Àlaurice L.-Duplessla, chef du parti do 1* Un ion nationale et 
premier ministre de la province, qui sera le principal orateur un 
ralliement de l’Union nationale, lundi prochain, î\ Salnt-I)euls-sur- 
Ricbelieu.

L’hon. Maurice L.-Duplessis, 
chef du parti de l’Union na­
tionale, député des Trois-Riviè­
res à l’Assemblée législative et 
premier ministre de la province 
de Québec, sera à Saint Denis- 
sur-Richclicu, lundi prochain, 
23 octobre, dans l'aprcs-midi. 
11 y adressera la parole au cours 
d un grand ralliement de l’U­
nion nationale, en faveur de Me 
Jean Fortier, avocat de cette 
ville, candidat ministeriel dans 
le comté de Saint-Hyacinthe, 
aux élections provinciales du 25 
octobre. Plusieurs orateurs se­
ront aussi au programme, dont 
Me Fortier. 11 va sans dire que 
tous les citoyens du comté et de 
la région sont invités au rallie­
ment de Saint-Denis, où ils au­
ront l'occasion de saluer le pre­
mier ministre et de l’acclamer.

Il est officiellement annoncé 
que deux candidats seulement 
seront sur les rangs, dans le 
comté de Saint-Hyacinthe, en 
vue des élections du La mi­
se en nomination a eu lieu mer­
credi, auprès du notaire Albert 
Jodoin, de cette ville, président 
d élections dans le comté. Com­
me prévu et annoncé déjà, les

LES SIX PRIX DU 
CONCOURS DE 

CATECHISME

candidats sont l’hon. T.-D. 
Bouchard, journaliste et député 
sortant de Saint-Hyacinthe à 
1 Assemblée législative, qui est 
candidat du parti libéral, ct Mc 
Jean Fortier, avocat, candidat 
de l’Union nationale.

Me Portier ct ses partisans ont 
tenu une belle assemblée à Saint- 
Dcnis-sur-Richelieu, dimanche 
dernier. La salle était pleine à 
ne pouvoir se remuer, et les ora­
teurs furent chaleureusement 
applaudis. L’assemblée était sous 
la présidence conjointe du Di 
J.-B. Richard et de M. Lévis 
Phaneuf, maire de la paroisse. 
Les orateurs furent Ma Fortier 
lui-même; Me J.-B. Bousquet, 
avocat, et Wilfrid Gaudet, 
Saint-Hyacinthe; Me Chassé, 
Sorcl; Me Sali uste La very et M. 
Jean Drapeau, Montréal. Le 
discours de Me Portier fut sen­
siblement le même que celui qu'il 
prononça à Saint-Hyacinthe la 
semaine dernière. Cela étant, et 
vu le peu d’espace dont nous 
disposons, nous ne donnons pas 
de compte-rendu du discours. 
Les autres orateurs parlèrent 
dans le même sens que Me For­
tier.

S.E. Mgr Fabien-Zoé! Décol­
les, évêque dc Saint-Hyacinthe, 
a préside lui-même jeudi der­
nier, à la distribution de prix 
aux vainqueurs d’un concours 
de catéchisme, organisé le prin­
temps dernier au Séminaire dc 
Saint-Hyacinthe. Les classes d’ii- 
lcmcnts, de Syntaxe et de Mé­
thode avaient pris part au con­
cours. Les vainqueurs pour cha­
que classe sont:

Eléments latins: 1er ptix,
Guy Daudelin, Granby; 2e 
prix, Gilles Paul-Hus, Sorel.

Syntaxe: 1er prix. Lionel
Gendron, Saint Antoine-sur­
Richelieu; 2e prix, G.-E. Dar- 
veau, La Providence.

Méthode: 1er prix, Hugues 
Leblanc. Saint-Hyacinthe; 2e 
Prix. Jean Chartier, La Présen­
tation.

Une première secousse se pro­
duit à 6 lires 51, puis une 
seconde, plus longue et plus 
forte, à 6 lires 56.

La terre a tremblé jeudi ma­
tin à Saint-Hyacinthe, vers 7 
heures, et à deux reprises. Nom­
bre de citoyens ont eu connais­
sance île verres qui s'entrecho­
quaient sur les étagères, de ca­
dres qui oscillaient aux murs. 
Au L3ureau météorologique de 
Saint Hyacinthe, sis au Séminai­
re cl dirigé par M. l’abbé F.-X. 
Côté, on nous déclare que, d’a­
près les séismographes, la pre­
mière secousse s’est produite à 
0 lires 51, et qu elle a duré 5 
secondes environ. Cette secousse 
était assez faible. La seconde, 
beaucoup plus forte, s'est pro­
duite à 0 lires 5(>, et elle a duré 
quelque 30 secondes. La direc­
tion probable des secousses était 
du sud ou sud-ouest, et du nord 
au nord-ouest. Les vibrations 
étaient horizontales et ondula­
toires. à périodes assez longues. 
Aucun dommage appréciable n’a 
été enregistré.

Lettre pleurnicharde de A/. Bouchard

La R. Mère Bengle meurt 
à l’Hôtel-Dieu, à 75 ans

Les cours de littérature 
au Collège Saint-Maurice

, blessée
La Petite Alice Pion, fille de 

et Mme Albert Pion, de 
mte-Cécile de Milton, a etc 

dans un accident d'au- 
01 e, souffrant de plusieurs 

«usions à la tête. L'accident 
survcnu à Granby.

pinc-jlrunellf!
:■ fminimifl Lépinc, de 
^Théodore d'Acton. fils de 

1 ap°lCon Lépine, a épousé 
;LRuth Brunelle, fille de M. 
^ ‘Unellc, de la meme pa-

Æ et M.me Maurice Mo-
BttSnamt;iThéodore d'Acton, 
L baptisée Marie-
M". i;8'- «
W, „M,' " Mm' C--E-
fiat. ’ 0nclc « tante de l’cn-

! Miÿle-Paré 
kodmebtïlAMicIette- dc Saint-

V°tt Mil. yCt0n’ a épousé à
«.d.2,Y™“ *

Ul're paroisse.

LA R. S. DESROSIERS 
EST DECEDEE A 55 
ANS, A L’HOTEL-DIEU

La R. S. Anne-Marie Des­
rosiers, des Socurc de la Charité 
de Saint-Hyacinthe, attachée à 
l’Hôpital Saint-Vincent-de-Paul 
de Sherbrooke depuis 1931, est 
décédée à l’Hôtel-Dieu de cette 
ville. Agée de 55 ans, elle 
comptait 32 ans de vie religieu­
se. La défunte était originaire 
de Saint-Antoine-sur-Richelieu, 
fille d’Edmond Desrosiers et 
d’Augustine Roy. L’une de scs 
grand’mères était la soeur de sir 
Georges-Etienne Cartier. La dé­
funte laisse un frèt£, M. Augus­
te Desrosiers, Montréal. Mala­
de depuis un certain temps, la 
défunte avait été transportée de 
Sherboroke à Saint-Hyacinthe, 
en ambulance. Les funérailles 
ont eu lieu dans la chapelle de 
l’Hôtcl-Dieu, dc cette ville, et 
le service funèbre fut chanté par 
le R.P. Edouard Roy, S.J., cou­
sin de la défunte. On remar­
quait au choeur M. le chanoine 
J.-B.-O. Archambault, supérieur 
du Séminaire; MM. les abbés 
Valmore Lajoie, A. Lavallée et 
Nazaire Benoit, ainsi que les 
prêtres dc la Retraite Saint-An­
toine. Dans la nef, des déléga­
tions des communautés religieu­
ses de la ville ,et le personnel 
de l’institution.

:-o-:

LE TIEH!i-0IUJRE

Le R.P. Romain Legaré, O. 
F.M., visiteur délégué du cou­
vent franciscain dc Sorel, a fait 
la visite canonique de la Fra­
ternité du Tiers-Ordre, à Saint- 
Simon de Bagot. Cette Frater­
nité compte 325 tertiaires, dont 
17 ont fait profession mardi 
dernier. Sept nouveaux tertiai­
res ont pris l’habit.

Inaugurés de la semaine der­
nière, ils se poursuivront jus­
qu’à la fin de mars, 1940.— 
Histoire rapide de la littéra­
ture française, de 1300 à 
nos jours.

Mgr Emile Chartier, P.D., 
vice-recteur de l’Université de 
Montreal, a inauguré ses cours 
de littérature française au Col­
lège Saint-Maurice de cette vil­
le, maison d’enseignement clas­
sique que dirigent les RR. SS. 
de La-Présentation-dc-Marie. 
On trouvera ci-après le program­
me des cours, qui se termineront 
avec la fin de mars 1940:

13 octobre — 1. Moyen-âge
I (f-1300). Texte: Chanson 
de Roland, (2336-2364).

20 octobre — 2. Moyen-âge
II (1300-1450). Texte; Dé­
sespoir d’Adam (Drame d’A­
dam) .

27 octobre — 1. Transition 
(1300-1450). Texte: Mort de 
Gaston de Poix (Froissart).

3 novembre — 4. Naissance 
de la littérature moderne I 
(1450-1535). Texte: Diomè­
de et Alexandre (Villon).

10 novembre — 5. Naissance 
de la littérature moderne il. 
Texte: L’cscolicr limousin (Ra­
belais) .

17 novembre — 6. Première 
école classique (1535-1610). 
Texte: Les faux réformateurs 
(Régnier).

24 novembre — 7. Première 
école romantique I (1610­
1630). Texte: Sus aux Roche- 
lais! (Malherbe).

1er décembre — 8. Première 
école romantique, 11 (1610­
1630). Texte: Défense du Cid 
et de Corneille (Balzac).

15 décembre — 9. Ecole mi- 
romantique mi-classique (1630 
1660). Texte: Prétendu assas­
sinat du duc de Courlande (Ro- 
trou).

22 décembre — 10. Ecole 
proprement classique, I ( 1660- 

(auife en dernière page)

Lettre qui sent la peur, et 
suinte l’orgueil, adressée 
par Thon. T.-D. Bouchard

Si M. Bouchard veut rester député à Québec, c’est parce que 
M. Adélard Godbout est incapable d’y poursuivre seul son 
travail.— M. Bouchard traite de son honneur et de son 
honnêteté.

La révérende Mère Malvina 
L3engle, dite Saint-Pierre d’Al- 
cantara, des Soeurs de la Cha­
rité de l’Hôtel-Dieu, est décédée 
à l’Hôpital Saint-Charles dc cet­
te ville, le 19 courant, à l’âge 
de 75 ans.

Originaire dc Saint-Paul 
d’Abbotsford, elle était fille de 
Guillaume Bengle ct de Philo- 
mène Pion. Pendant scs 48 ans 
de vie religieuse, elle occupa plu­
sieurs postes importants dans la 
communauté, tels que maîtres­
se des novices, assistante généra­

le, supérieure générale, puis su­
périeure locale dans diverses 
maisons.

Elle était soeur de regrettée 
Mère Sainte-Anne Marie ct de la 
très révérende Mère Sainte An­
ne d’Auray, toutes deux de la 
Congrégation de Notre-Dame.

Les funérailles auront lieu 
lundi, 23 courant, dans la cha­
pelle de l’Hôtel-Dieu, à 9 heu­
res.

Respectueuse invitation est 
faite d’y assister.

Les électeurs de Saint-Hyacinthe ct du comté ont reçu 
chacun, ces jours derniers, une lettre-circulaire dc M. T.-D. 
Bouchard, les invitant à l’élire de nouveau député de Saint- 
Hyacinthe à i Assemblée législative.

Cette lettre est un monument d’orgueil, dans certaines de 
ses parties, et dans d’autres elle suinte la peur, le servilisme, le 
léchage de pieds.

Le signataire n’est plus le M. Bouchard d’autrefois, si sûr 
de lui et s’adressant aux électeurs comme à des employés.

Aujourd'hui, M. Bouchard mendie presque le vote de ses 
concitoyens, soulignant ses états de services passés, rappelant 
qu’il avance en âge, laissant entendre qu’on ne doit pas lui faire 
de misères inutiles.

Au côté de cette humilité suppliante, M. Bouchard affiche 
son orgueil bien connu et sa mégalomanie.

b il brigue les suffrages, ce n est pas seulement pour lui- 
même, mais pour aider M. Adélard Godbout a mener a bien 
son travail de chef, si par hypothèse absurde M. Godbout rede­
venait premier ministre de la province.

Ecoutons plutôt M. Bouchard:
La convention libérale m a demandé de me porter de nou­

veau candidat dans le comté de Saint-Hyacinthe a l'élection qui 
aura lieu le 25 du mois courant, J'ai aussi été prié fxtr mon chef, 
l lion. M. (judbout, de rester encore quelques années dans la 
vie publique pour l'aider à faire triompher sa cause et les prin­
cipes que nous avons préconisés ensemble en ces dernières années 
dans l intérêt des cultivateurs, des ouvriers et des classes moyen­
nes dans la Province.

Et ailleurs:
Le chef du parti libéral est aujourd’hui un cultivateur 

pratique et un parfait honnête homme. Je serai heureux de servir 
sous lui et de le faire profiter de ma longue expérience dans les 
alfaires publiques fxjur reconstituer le crédit de notre Province et 
le ramener à la haute valeur quil avait lorsque nous avons laissé 
l'administration en 1936. Non seulement j'aiderai M. Godbout 
dans le domaine provincial mais, avec son concours, je conti­
nuerai q.supporter à Ottawa les ministres qui sont opposés à la 
conscription et qui défendent les Canadiens de la Province de 
Québec avec autant de succès qu'ils l'ont fait jusqu'ici.

Comme si M. Godbout était incapable de faire quoi que ce 
soit sans lui.

Mais le poulet de la lettre à M. Bouchard, est le paragra­
phe où il défend son honneur et son honnêteté:

Que vous apparteniez au parti libéral, que vous apparteniez 
au parti conservateur dont M. Duplessis a même fait disparaître 
le nom, je vous demande votre confiance. Cette confiance, je l'ai

On croit que les voleurs 
seront coffrés bientôt

M. ALFRED ü A VIA U 
DECEDE A 71 ANS, 
A S A1N T - VALER1EN

M. Alfred Daviau est décédé 
à Saint-Valérien de Shefford, à 
l’âge de 71 ans et 9 mois. Ou­
tre son épouse, née Marie-Loui­
se Hervieux, le défunt laisse sept 
fils et trois filles: MM. Hormis- 
das, Henri, Ovila, Joseph, Léo- 
Paul, Noël et Louis Daviau. ce 
dernier de Saint-Hyacinthe; 
Mme Napoléon Laplante, 
(Diana), et Mlle Nathalie Da­
viau, Saint-Valérien; Mlle Ro- 
bertine Daviau, Drummondvil- 
le. Les funérailles ont eu lieu 
mercredi dernier, en l'église pa­
roissiale dc Saint-Valérien, M. 
l’abbé Arsène Nadeau, curé de 
la paroisse, chantant le service 
funèbre. Les porteurs étaient six 
des fils du défunt. Le septième, 
M. Louis Daviau, conduisait le 
deuil ,cn même temps qu'un 
beau-frère, M. Onésime Saint- 
Onge, de Saint-Valérien.

BnUIIEUn-LEMOINE

M. l’abbé Armand Guertin, 
curé de Saint-Louis-de-Bonse- 
cours, a bénit ces jours derniers 
le mariage dc M. Georges Bro­
deur, de Saint-Hyacinthe, à 
Mlle Gracia Lemoine, de Saint- 
Louis.

Deux hommes ont été arrêtés à 
Montréal, et d'autres arresta­
tions sont imminentes.— On 
aurait affaires à une bande 
organisée, qui poursuivait ses 
opérations dans plusieurs vil­
les.

On s'attend ici à ce que les 
voleurs qui ont fait main basse 
sur des marchandises évaluées à 
quelque $2000., au magasin 
A/.-O. David 13 Cte line g., rue 
Saint-Simon, dans la nuit du 4 
au 5 octobre, soient coffrés sous 
peu. Dans la nuit du vol, le 
constable Oscar Bélanger eut 
l'occasion de parler h des étran­
gers, au cours d'une de ses ron­
des, et il prit d’eux un bon si­
gnalement. Ces hommes furent 
soupçonnés dès que le vol fut 
connu. Accompagné du consta­
ble Lucien Girard, le constable 
Bélanger se rendit à Montréal, 
où il communiqua avec les au­
torités policières dc l’endroit. 
Des recherches furent faites, et 
nombre des vêtements volés lu­
rent retrouvés chez un recéleur. 
Deux personnes furent arrêtées 
peu apres, niais la police refuse 
de donner leurs noms, les re­
cherches se continuant pour des 
complices. On croit comprendre 
que les auteurs du vol font par­
tie d’une bande organisée, qui 
aurait opéré dans diverses villes 
de la province, notamment 
Saint-Jean. Pour l'instant, le 
chef de police A. Bourgeois, de 
cette ville, refuse d'en dire da­
vantage.

méritée, car ces trois dernières années ont prouvé que non seule­
ment je ne me suis rendu responsable d'aucune faute contre 
l'honneur et l'honnêteté; mais que mes pires adversaires n'ont 
pas même été capables de porter contre moi la moindre accusa­
tion.

Ce paragraphe est assez clair pour que nous n'ayons pas à 
le commenter. M. Bouchard l'écrit et signe. Aux électeurs 
d’apprécier.
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CANDIDAT DE L’UNION NATIONALE
DANS LE COMTE DE SAINT-HYACINTE

Parce que 
PUnion nationale

réclame en tous points l’au­
tonomie de la province;

exécute un superbe pro­
gramme de voirie dans 
toute la province, sans 
oublier votre comté;

a sauvé les cultivateurs de 
la ruine par un crédit
agricole de $35,000,000;

*

1 a rétabli le bulletin de vote
f avec talon;

interdit aux ministres pro­
vinciaux d’être direc­
teurs de compagnies;

accorde le choix de leur 
médecin aux ouvriers

il

accidentés;
assure des pensions aux 

vieillards dans le besoin, 
aux mères nécessiteuses, 
aux aveugles.

Parce que 
PUnion nationale

assure des terres libres 
aux colons;

fait des efforts surhu­
mains pour l’orienta­
tion professionnelle 
de la jeunesse;

a sanctionné la loi îles 
salaires raisonnables;

offre de payer 50% 
du coût des secours 
directs et des tra­
vaux de chômage, à 
la condition que le 
gouvernement fédéral 
en paye autant;

prendra tous les moyens 
constitutionnels pour 
conserver la vie de 
nos jeunes gens.

Un vote pour M. Fortier
aidera à débarrasser

l’hon comté celui que
le tyran

Duplessis a appelé un jour
Saint-Hyacinthe

Electeurs, en appuyant l’Union nationale, vous 
maintiendrez un gouvernement qui n’a cessé

travailler pour les ouvriers et les agriculteurs, pour
les citoyens de la province sans exception

•—rrv
--------------------------:----- ;------r-------

COMITÉ DE PUBLICITÉ DE M* «UBAN
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Honoré Mercier
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fTTOYONS DONC, DANS LE COMTE DE S.-HYACINTHE!
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[PAGNE ELECTORALE
campagne qui sc poursuit depuis quelques 

n vue des élections provinciales du 25 
' C ressemble pas aux précédentes. En raison 

rt‘ Li sévit en Europe, de la participation 
j cettc guerre, en raison surtout de l'in­

gouvernement fédéral dans la politique 
-l0Ijc c|]c prend un caractère odieux. Jamais 

n'ont été aussi mêlées. Les ministres du gou- 
, fédéral se sont jetés dans la mêlée, et ils 
, ]c résultat du 25 comme une apprbbation 

. ^damnation de leur administration, en ce 
V‘ lje surtout les armements et la déclaration 

l’Allemagne, à la suite de la Grande Bie- 
* D'autre part, les anciens ministres du régime 
:...JU sc collant aux ministres fédéraux, rêvent 
Ut réinstallés à Québec. De leur côté. Thon.

I -Duplessis et ses collègues, ministres et 
... font des élections en fonction de leur admt- 
i-'jn, et prétendent avec raison que leurs adver- 

a sont de mauvaise foi, quand ils essayent de 
,r lcj cartes et de faire croire au peuple que l'im- 

t dons la présente lutte, est l'aspect fédéral des 
ù0ns débattues. Outre la question de stricte 
.îiustration a Québec, que les libéraux ont plus 
coins négligée jusqu'ici, le problème de l'heure 
ïï défense de l'autonomie provinciale. Vient en- 

|{ débat sur la conscription possible de soldats, 
«vice actif en Europe, question qu'ont amenée 

idxraux par leur attitude, et qui intérsese au plus 
•point notre population, comme d'ailleurs celle 
litres provinces canadiennes.

.(AUTONOMIE PROVINCIALE
L'autonomie provinciale 1 On sait que, depuis 

années, le gouvernement d'Ottawa a essayé de 
traîner de plus en plus, dans la capitale fédérale, 
pouvoirs administratifs, et ce au détriment des 
rinces taisant partie de la Confédération. Le gou- 
srment fédéral exerce un empire rigide sur une 
te partie des ressources naturelles des provinces. 
Ile-ci protestent à tout propos, mais jusqu'ici le 
overnement cential a .%jr<}g.ffis positions. Ottawa 
aine encore, par touraffig p'-'uns, une proportion 
ciiderable des revenus -’es provinces, à tel point que 

i de Quebec, par exemple, fournit plus de 30 
n cent du revenu total du gouvernement central, 
•étant, le même gouvernement central se fait tirer 

anile, chaque fois qu'il s'agit de donner quelque 
an Quebec, comme on J a vu à propos des 

«ilaccorder aux chômeurs. II y a plus. Depuis 
itéaawin de guerre, Ottawa a pris le contrôle 
chinjarangers, avec ce résultat que l’inflation 

ne depuis m pays. Le dollar canadien est déprécié 
quelque20 pour cent, comme l’établissent les cours 
torse, tant à Montréal qu'à New York. La 

valorisation de la monnaie rend presque impossi­
bles négociations à l'étranger, et le contrôle met 
t le monde à la merci d'Ottawa. Comment veut- 
par exemple, que la province de Québec puisse 

prûnter de l'argent aux Etats-Unis, quand il y a 
e prime de quelque 10 pour cent sur la monnaie 
ncaine? Au point où nous en sommes, les Légis­

tes provinciales ont cesse d'exister, du point de 
e économique. C'est en raison de cet état de choses, 
pour marquer son indignation, que M. Duplessis

dissout les Chambres à Québec et annoncé des élec-
-ns.

LIBERAUX ET LA CONSCRIPTION
la faute des libéraux, tant d'Ottawa que de 

ùec, la question de la conscription militaire inter­
dans la présente campagne. Dès l’annonce des 

étions, M. Ernest Lapointe, ministre de la Justice 
**s It cabinet Mackenzie King, a essayé de profiter 
constances pour jeter dans la balance la politi­

se guerre du gouvernement central. Ses tburifé- 
y ^ cr^cr sur les toits, du jour au lendemain, 
ün votc Pour Duplessis serait considéré comme un 
1 cn kyeut Je la conscription. On ne pouvait 

cu^r formule plus absurde. M. Duplessis a d'ail- 
*®is les choses au point, en déclarant aux Trois- 

Vleres cîu J avait toujours été opposé à la cons- 
Ptl0n ct Qu’il le restait. La vérité, c'est que M. 
P°uue et ses collègues s’acheminent vers la cons- 
PUon et qu il le reste. La vérité, c'est que M. 

nsabihté qUi leur incomberait, le cas échéant.
; es premiers jours de la guerre, M. Lapointe 

ara solennellement que la conscription ne serait 
Lç CCretce Par 1° gouvernement dont il fait partie. 
démir,lniSlr°S- canaJicns-franÇais du cabinet fédéral 
^Ptio 0n^>cra*ent# plutôt que d'approuver la^cons- 
Q;e i n . °Ur Sa^ comprendre, cela veut dire 
ké à ^°UVcrncnKnt fédéral sc défilerait, s’il était 
fcait l ^rCîpos ^ imposer la conscription. Ce soin 
le20 *lSSC au gouvernement qui lui succéderait, et
^ait lc°mtnt Lapointe, Cardin, se
Sçj cs mains. Ln d autres termes, le gouverne-

prcn^rc scs responsabilités, et il se
çaoi cçj C CS ^asscr a d’autres, si nécessaire. Mais en
de**-1 Just^ficr M. Lapointe et scs pareils
®nscrin*:.Ul!VütC F>0Ur Duplessis est un vote pour la

uptionî

CONTRADICTIONS DE M. LAPOINTE
Sur ce terrain de la conscription, il n’est pas 

1937, M. Lapointe a dit publiquement, et à plusieurs 
facile de se fier à M. Lapointe. Celui-ci s'est contredit 
tant de fois, sur les armements canadiens, la participa­
tion du Canada à la guerre, la conscription, qu’on 
ne sait plus sur quel pied il danse. Ln 1935 et cn 
reprises, que les armements canadiens n’étaient desti­
nés qu’à la défense du pays. A maintes reprises aussi, 
il a déclaré qu’advenant une guerre européenne il ne 
serait pas envoyé de soldats canadiens cn Europe. A 
maintes reprises encore, il a affirmé que la conscrip­
tion militaire ne serait, pas mise cn vigueur au Cana­
da. Que voit-on depuis? Le gouvernement canadien 
se déclare en état de guerre avec l’Allemagne. Non 
seulement les armements canadiens devront servir en 
Europe, mais il est décidé que des corps expédition­
naires canadiens seront envoyés sur les champs de 
bataille européens. Il n’est plus question de mobiliser 
des hommes pour le seul service territorial. C’est 
meme l’intention, pour l’instant, d’envoyer en Eu­
rope quelque 30.000 hommes de troupes. Si les 
volontaires sont assez nombreux, 11 n’y aura pas 
recours à la conscription. Mais si les volontaires ne 
sont pas assez nombreux? C’est là qu’est le point. 
Le gouvernement fédéral n’a qu’à démissionner, 
disant qu’il ne veut pas imposer la conscription, et le 
gouvernement qui succède impose la conscription. Le 
raisonnement est simple. Ce qui revient à dire qu’on 
doit se défier de MM. King, Lapointe, Cardin, et de 
leurs dédarations~contradictoircs.

LE GROUPE DES PEUREUX
L’hon. Adélard Godbout, chef du parti libéral 

dans la province, est un autre de ces politiciens qui 
ont peur de leurs responsabilités. A peine les élections 
étaient-elles annoncées que M. Godbout sc rendait 
à Ottawa. Apparemment, il ne savait sous quel angle 
envisager la campagne électorale qui s’amorçait. 
N’ayant ni programme ni plan de bataille, il s’en fut 
consulter M. Lapointe, qui entreprit avec lui d’em­
brouiller les choses. Au retour de M. Godbout, ses 
collègues et valets annoncèrent tout de suite qu’un 
vote pour Duplessis serait un vote pour la conscrip­
tion. Ils ajoutaient qu’un vote pour Godbout serait 
un vote pour Lapointe et contre la conscription. Rien 
ne pouvait être plus sot. Depuis, les orateurs de M. 
Godbout se promènent dans la province, répétant les 
âneries qu’on leur a soufflées. Pourtant, la vérité 
perce, et les électeurs de la province ne sont pas assez 
naïfs pour ne pas l’apercevoir. M. Duplessis, pour 
sa part, a toujours été adversaire de la conscription. 
Ce n’est pas lui, d'ailleurs, qui a pouvoir de l’impo­
ser. M. Lapointe et ses collègues, eux, ont pouvoir 
de l'imposer, et c’est de leur côté, de leur côté seule­
ment, qu’est le danger. S’ils ne décident pas eux- 
mêmes de la conscription, comme ils disent, ils démis­
sionneront et la feront imposer par leurs successeurs. 
S’ils voulaient vraiment ne pas imposer la conscrip­
tion, ils ne démissionneraient pas, continueraient à 
faire partie du gouvernement, lutteraient de toutes 
leurs forces contre l’idée de la conscription. Cela, ils 
ne l’ont jamais promis. Iis n’ont pas osé. Ils n’ont 
pas eu le courage de le promettre. Dans les circons­
tances, un vote pour M. Godbout est un vote pour 
MM. King, Lapointe, Cardin, et pour la conscription 
éventuelle.

LE PSEUDO-CHEF
Dans le comté de Saint-Hyacinthe, les libéraux 

sont invités à réélire leur candidat perpétuel, celui 
qui ne donne jamais sa place, celui qui n'en a jamais 
assez, celui qui croit que le comté de Saint-Hyacinthe 
a été créé et développé pour son seul bien, et nous 
avons nommé M. T.-D. Bouchard. Dans le monde 
politique, le rôle de M. Bouchard est une curiosité. 
A vrai dire, et à première vue, M. Bouchard paraît 
être le chef du parti libéral dans la province. Seule­
ment, scs amis les plus intimes n'en ont jamais voulu 
comme chef. N’importe qui, diraicnf-ils s’ils l'osaient, 
mais pas M. Bouchard. C'est pourquoi les dirigeants 
libéraux, au cours d’une manière de convention tenue 
à Québec, ont choisi comme chef M. Adélard God­
bout, ancien premier ministre de la province défait 
dans le comté de 1 'Islet aux élections provinciales de 
1936. Le reste, tout le monde le sait. M. Godbout, 
qui n’est pas même député, est le chef des libéraux. 
Au Parlement cependant, M. Bouchard prend la 
place du chef, parce que le chef véritable n'a aucun 
droit d’y siéger. Et M. Bouchard a été affublé du 
titre de chef parlementaire. En termes plus justes, M. 
Bouchard est un pseudo-chef qui s’impose, en raison 
des circonstances, et que les libéraux tolèrent parce 
qu'ils ne peuvent faire autrement. C’est cet homme 
qui, de nouveau, brigue les suffrages dans le comté 
de Saint-Hyacinthe. Et son journal Le Clairon, dans 
son édition de la semaine dernière, proclamait effron­
tément, cn lettres hautes de plusieurs pouces: Un
vote pour T.-D. Bouchard est un vote de confiance 
pour le bloc Lapointe-Godbout-Cardin, ccst à dire le 
maintien du rempart entre vous et la CONSCRIP­
TION.

UN VOTE POUR M. BOUCHARD,
UN VOTE POUR LA CONSCRIPTION

Quand on sait les garanties que donnent MM. 
Lapointe. Godbout et Cardin, au sujet de la cons­
cription, on a le droit de douter de là sincérité de M. 
Bouchard, dès qu’il aborde le même sujet. Si MM. 
Godbout et Bouchard font leur la politique de MM. 
Lapointe et Cardin, touchant la conscription, autant 
dire que MM. Godbout et Bouchard sont disposes 
à envoyer les jeunes Québécois sur les champs de 
bataille, à la première occasion. MM. Lapointe et 
Cardin n'ont-ils pas à leur actif des déclarations 
contradictoires sur la participation du Canada aux 
guerres européennes? Bien plus, MM. Lapointe et 
Cardin ne sont-ils pas prêts à démissionner, à se ca­
cher comme des braves à trois poils, dès que pointera 
vraiment à Ottawa la menace véritable de la cons­
cription? Puisque MM. Godbout et Bouchard ont 
partie liée avec de tels hommes, incapables de sc lever 
au moment opportun et de réclamer que la cons­
cription ne soit pas imposée, — comme d’ailleurs ils 
l’ont toujours promis, quand la guerre ne menaçait 
point, — les électeurs ont le droit de conclure que 
MM. Godbout et Bouchard ne sont pas plus sincères 
que leurs mentors d’Ottawa. Ils ont le droit de con­
clure que, sous une administration dont ils feraient 
partie, les jeunes gens du pays, et les moins jeunes, 
seraient vite exposés à défendre avec des armes, non 
pas le territoire canadien, mais des frontières anglaises, 
françaises ou polonaises. Si l’appel au peuple de M. 
Bouchard disait ce qu’il veut réellement dire, il sc 
lirait comme suit: Un vote pour T.-D. Bouchard 
est un vote pour le bloc Lapointe-Godbout-Cardin, 
donc un vote pour la conscription à brève échéance.

L’UNION NATIONALE ET NOTRE VOIRIE
Il y a longtemps que M. Bouchard, déjà maire 

de la ville de Saint-Hyacinthe, est député du comté 
de Saint-Hyacinthe à l’Assemblée législative. Du 
temps de MM. Gouin et Taschereau, M. Bouchard 
comptait pour bien peu, même à l’époque où il deve­
nait president de l’Assemblée législative, puis minis­
tre du cabinet. La preuve, c’est qu’il n’a jamais obte­
nu grand’chose pour le comte de Saint-Hyacinthe. 
On sait, par exemple, que la voirie de la région de 
Saint-Hyacinthe fut longtemps la plus mauvaise de 
toute la province. Il a fallu que le gouvernement 
Taschereau tombât, que M. Duplessis arrivât au pou­
voir, pour que fût construite une route à surface 
permanente entre notre ville et Montréal, métropole 
du pays. Ce n’est que depuis l’avènement de l’Union 
nationale que les routes se modernisent dans la région 
maskeutaine. Non seulement nous avons une route 
d’asphalte* entre Saint-Hyacinthe et Rougemont, qui 
nous raccorde directement à Montréal, mais la route 
Saint-Hyacinthe-Drummondviilc est aussi en voie de 
complétion, avec surface asphaltée. De Sainte-Made­
leine à Saint-Hilaire, la route laissée inachevée sous 
le régime Taschereau se continue également, en droite 
ligne, et elle sera une fois finie l’une des plus belles 
de la province. Une dizaine de routes secondaires 
sont encore terminées dans la région, toutes avec 
revêtement permanent, sans compter celles qui traver­
sent nos principaux villages. Est-ce dans l’espoir de 
voir renaître la politique des routes de gravier, rem­
plies de bosses et de trous, boueuses et sales deux 
semaines sur trois, que les électeurs du comté seraient 
tentés de voter pour M. Bouchard?

LE CREDIT AGRICOLE
Le gouvernement de l’Union nationale a mieux 

traité que n’importe quel autre la région de Saint- 
Hyacinthe. On ne le doit pas à M. Bouchard, qui 
n’a cessé de combattre le gouvernement dans toutes 
ses initiatives, mais à l’esprit de justice des hommes 
qui composent celui-ci. Non seulement notre voirie a 
été considérablement rénovée depuis trois ans, mais le 
gouvernement Duplessis n a cessé de s intéresser aux 
cultivateurs de la région. Le crédit agricole, inscrit 
dans les statuts pour tous les cultivateurs sans dis­
tinction, a fait chez nous comme ailleurs sa part de 
bien. Nous n’avons pas sous la main les dernières 
statistiques, relatives aux sommes prêtées dans notre 
petit pays. Nous savons cependant que le crédit agri­
cole avait profité à notre région, en mai dernier, dans
les proportions suivantes:

montants prGtéa 
Saint-Hyacinthe $404,125.00
Bagot 558,060.00
Rouville 469,100.00

On admettra que tout cet argent a aidé nos 
cultivateurs à garder leurs terres et à y vivre, avec 
leurs familles, et que ce beau résultat n est dû ni à 
M. Godbout, ni à M. Bouchard. Pendant la campagne 
de Bagot, en février 1938, MM. Godbout et Bou­
chard se baladaient de paroisse en paroisse, disant à 
qui voulait les entendre que le crédit agricole, tel que
voulu par l’Union nationale, ne valait rien, et qu il 
fallait lui préférer le crédit du gouvernement fédéral, 
lequel ne prête pas, ou prête aux gens qui n’ont pas 
besoin d’argent.

DEPUTE DE T.-D. BOUCHARD
Du temps qu’il paraissait puissant à Québec, M. 

Bouchard n avait pas le temps de s’occuper des inté­
rêts du comté de Saint-Hyacinthe. Il avait cependant 
le temps de s’occuper des siens ou, si Ion préfère, do 
ceux de l'Imprimerie Yamaska, qui lui tient d’assez 
près. On sait par exemple qu’en quatre ans, de 1932 
à 1935 inclusivement, VImprimerie Yamaska reçut 
du gouvernement provincial des contrats d’impres­
sion pour un montant global de $61.844.92. Autre 
fait à se rappeler, et que nous avons noté dans le 
temps, c’est que trois employés de 1Imprimerie Ya­
maska recevaient leur traitement du gouvernement 
provincial, et cela était consigné dans le rapport des 
Comptes publics. Troisième tait non moins éloquent: 
VImprimerie Yamaska, de Saint-Hyacinthe, vendit 
au gouvernement de la province, en 1931 et 1930, 
des valises de cuir pour un montant total de $19.­
81 5.00. Et ces valises furent vendues, comme il tut 
établi par la suite, avec un bénéfice qui, dans certains 
cas, dépassa 50 pour cent. Or M. Bouchard était 
propriétaire de la majorité des actions de l Imprimerie 
Yamaska cn 1931, et vraisemblablement cn 1952. 
Témoignant en Cour Supérieure a Saint-Hyacinthe, 
en 1932, dans une cause ou la compagnie éditrice du 
Courrier de Saint-Hyacinthe était intéressée, M. Bou­
chard déclara alors lui-même, sous serment, qu’il était 
alois détenteur de la majorité des actions de [ Impri­
merie Yamaska. Tout cela pour rappeler que M. 
Bouchard, act il dans le monde politique, ne s y est 
jamais oublie, pas plus qu'il n’a oublie ï Imprimerie 
Yamaska. A la vérité, M. Bouchard tut chez nous, 
dans ses beaux jours, bien plus le député de T.-D. 
Bouchard que le députe du comté de Saint-liyacm- 
tbe.

M. BOUCHARD ET LE STADE MUNICIPAL
Depuis que M. Bouchard est dans l’opposition, 

U compte moins que jamais à Québec. 11 eut pu 
cependant, comme maire de Saint-llyacinthc, rendre 
service à la population de la ville qui 1 a tant choyé. 
Pourtant, il s est défile chaque lois qu’il eut pu repré­
senter les nôtres auprès des autorités provinciales. On 
connaît l'histoire du stade municipal de Saint Hya­
cinthe. Ce stade a été construit avec des fonds muni­
cipaux, exclusivement. Comme tous les députés a 
l'Assemblée législative, M. Bouchard eût pu proba­
blement toucher un octroi de chômage destine à la 
construction du stade, mais jamais il ne fit les démar­
ches nécessaires, dans les formes admises, pour obte­
nir cet octroi. Nous avons dit dans le temps que M. 
Bouchard ne savait pas rendre service à ses conci­
toyens, comme maire, et qu’il était temps pour lui de 
s’en tenir à la vie privée. 11 était devenu trop vani­
teux pour demander quoi que ce lut au gouvernement 
Duplessis, qu'il combattait d’ailleurs chaque jour, cl 
sa vanité coûta des milliers de dollars à notre popu­
lation. C’est cet homme qui se cramponne aujour­
d’hui à sa députation, et invite les électeurs du comté 
à voter de nouveau pour lui. Quand il était à Qué­
bec, il sc souciait seulement de se faire du capital 
politique, au détriment évident de son chef, M. God­
bout, lequel ne siégeait pas même en Chambre. 11 
négligeait les meilleurs intérêts de Saint-Hyacinthe, 
occupé qu’il était à soigner son moi-moi-moi. 11 ne 
demandait pas d’octroi, et il ne recevait pas d’octroi. 
Il n'était pas plus qu'avant le député de Saint-1 lyacin- 
the, mais il restait celui de T.-D. Bouchard, il a cela 
dans le sang.

UN VOTE POUR L’UNION NATIONALE
Si les citoyens du comté veulent vraiment sc 

débarrasser de M. Bouchard, une fois pour toutes, ils 
en ont aujourd'hui l'occasion. Elle est excellente. Il 
s’agit pour eux de se choisir un nouveau député a 
Québec, et ils ont leur mot à dire. Malgré M. Bou­
chard, et bien que M. Bouchard lût dans l’opposi­
tion, le gouvernement provincial a comblé le comté 
de Saint-Hyacinthe depuis 1936, comparativement 
â ce qu’il était fait pour ce comté, sous le régime 
Taschereau. Dans notre comté comme dans les au­
tres, un candidat de l'Union nationale sollicite au­
jourd'hui les suffrages. Nous avons nommé Me Jean 
Portier, avocat de cette ville. 11 est jeune, mais il a 
de l’étoffe. Ne nous attardons pas à faire son éloge. 
L'important, c’est qu’il représente chez nous l’Union 
nationale, et que l’Union nationale est le gouverne­
ment du peuple, celui qui a mieux compris le peuple 
chez nous, depuis un demi-siècle, celui qui a servi 
jusqu'ici le peuple, et qui ne songe qu’à continuer. 
Un vote pour Me Fortier est un vote pour l'Union 
nationale. C'est un vote pour M. Duplessis et contre 
la conscription. C’est un vote pour la sauvegarde de 
l'autonomie provinciale. C'est un vote pour le crédit 
agricole, si cher aux cultivateurs, et pour une politi­
que progressive de voirie, si nécessaire à tous. D'autre 
part, un vote pour M. Bouchard est un vote pour la 
combine Lapointe-Godbout-Cardin, un vote pour la 
conscription, pour la politique de laisser-faire, pour 
les mauvaises routes, contre le sain crédit agricole, 
contre toutes les initiatives qui font la force de 
l'Union nationale. Aux électeurs de choisir.

Harry BERNARD

L'UNION NATI N ALE
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La menace communiste dans
Les communistes donnent leur appui 
à l’hon. M. Godbout, dans la présente 
lutte électorale pour le *pouvoir
Le parti communiste au Canada se range du côté libéral.— Comment M. Godbout a combattu la 

loi du cadenas, destinée à mater chez nous les communistes.— L'attitude de M. Ernest 
Lapointe.— L'article 98 du code crimineL

Les communistes ont décide 
de donner leur appui au parti 
liberal pour combattre le gou­
vernement de l’Union Nationa­
le dirigé par l'hon. M. Duples­
sis. Fin effet, dans un communi­
qué en date du 2 octobre, le chef 
clu parti communiste pour la 
provncie, M. Stanley IL Rayer- 
son, a déclare que "le parti com­
muniste, qui prendra part à 
l'élection en dépit de la loi du 
cadenas, promet tout son appui 
à ceux qui cimenteront l’unité 
démocratique pour la défaite de 
Duplessis."

Voilà qui est clair. Le parti 
communiste se lie au groupe op- 
positionniste le plus fort pour 
tenter de vaincre le gouverne­
ment de l'Union Nationale. Ce 
qui est étrange, c’est que l’hon. 
M. Godbout, le chef du parti 
libéral, accepte cet aide des fau­
teurs de désordre. Il ne dénonce 
pas leurs activités pernicieuses à 
travers notre pays. Il prend bien 
garde de dire à la province ce 
qu'il fera de la "loi du cadenas" 
si. par faux prétextes, il réussit

à escamoter le pouvoir. Jamais 
M. Godbout n'a eu le courage 
de dire sa pensée sur cette législa­
tion. 11 se tait. Au contraire, 
quelques-uns de ses candidats, 
dont M. Raoul Trépanier, an­
cien candidat défait dans Saint- 
Louis, se sont prononces contre 
la loi du cadenas et ils ont crié 
à bien des reprises qu’il fallait 
abroger celte loi. M. Godbout et 
scs principaux lieutenants ont- 
ils protesté? Jamais. Ils ont ain­
si fait leurs les déclarations de 
leur représentant dans Montrcal- 
Saint-Louis.

Le passé de M. Godbout
Il faut d’abord se rappeler 

que la loi du cadenas a été pas­
sée et mise en application dans 
notre province avec l’approba­
tion des autorités compétentes 
et de toute la population. Lors 
d une grande démonstration au 
Colisée, à Québec, le soir de la 
fête du Christ-Roi, le cardinal 
Villeneuve a déclaré solennelle­
ment qu’il fallait absolument 
mettre fin à la propagande com-
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muniste dans notre province. 
Quelques jours plus tard, M. 
Godbout déclarait que, dans la 
province de Québec, le commu­
nisme était moins dangereux que 
le fascisme. On sait que cette 
parole malheureuse est devenue 
comme le mot d'ordre de tout 
le parti libéral. M. Godbout 
s’est moque ouvertement de la 
loi du cadenas. M. Godbout n'a 
pas cru bon d'insister auprès de 
son ami M. Lapointe pour que 
celui-ci approuve la dite loi.

L'attitude de M.
Ernest Lapointe

M. Ernest Lapointe n’a ja­
mais eu le courage de se pronon­
cer au sujet de la loi du cade­
nas. 11 a reçu avec beaucoup 
d’amabilité et d'égards les diffé­
rents personnages de notre pro­
vince ou d’ailleurs qui sont ailés 
à Ottawa en délégation pour lui 
demander de désavouer la loi. 
M. Lapointe a toujours préten­
du que la loi du cadenas n’était 
pas necessaire, et cependant, c’est 
son parti qui a fait abroger l'ar­
ticle 98 du code criminel, ce qui 
était avant la loi du cadenas no­
tre seul rempart contre les me­
nées communistes dans notre 
pays et dans notre province. 
Plus que cela, c’est M. Lapoin­
te, son influence, son mot d'or­
dre, qui ont fait rejeter l'hiver 
dernier, la motion Lacroix con­
tre le communisme. Cette mo­
tion demandait au gouverne­
ment fédéral d'interdire aux 
communistes l’usage des postes 
pour distribuer leur littérature, 
elle demandait aussi, d’empêcher 
par des règlements d’immigra­
tion l’entrée des communistes au 
Canada. M. Ernest Lapointe et 
ses amis ont voté contre cette 
motion.

Suppression du journal
“Clarté"

Le journal "Clarté" interdit 
dans la province de Québec en 
vertu de la loi du cadenas et qui 
était imprimé depuis à Toron­
to et répandu en cachette et en 
contrebande dans notre provin­
ce n’a été suspendu que le 5 oc­
tobre dernier. M. Ernest Lapoin­
te a prétendu que “Clarté" était 
supprimé en vertu des règle­
ments de la censure de guerre. 
Or, comment se fait-il que la 
guerre était déclarée depuis plus 
d’un mois et que pendant tout 
ce temps, ‘Clarté’’ a continué à 
paraître. Comment se fait-il, 
aussi, que les communistes n’ont 
pas protesté contre la suppres­
sion de leur journal, alors qu’ils 
avaient tant protesté contre la 
loi du cadenas? Est-ce que, par 
hasard, on leur aurait dit que

cette mesure était temporaire? 
On peut vraiment se demander 
si M. Lapointe n’a pas supprimé 
le journal communiste "Clarté" 
simplement pour donner satis­
faction à l'opinion publique de 
la province de Québec, et pour 
des fins électorales seulement. 
En effet, il y avait deux jour­
naux communistes dans notre 
pays: Le Daily Clarion et Clar­
té, l’un de langue anglaise, l’au­
tre de langue française. Les deux 
journaux étaient subventionnés 
par le gouvernement soviétique 
de Moscou, les deux étaient ré­

digés par les memes hommes, les 
deux avaient la même doctrine. 
Comment se fait-il que, "Clai- 
té' tombe sous le coup de la 
censure de guerre, les mêmes me­
sures ne soient pas appliquées 
au journal Daily Clarion?

Cé qu’a fait le gouvernement 
Duplessis

Par ailleurs, le gouvernement 
de l'Union Nationale dirigé par 
l’hon. M. Maurice Duplessis a 
fait une dure lutte aux organi­
sations communistes de la pro­
vince de Québec. A maintes re­

prises, les constables de la Sû­
reté provinciale ont fait des des­
centes et saisi des milliers et des 
milliers de feuilles de propagan­
de. Le journal communiste 
"Clarté" a été obligé de laisser 
Montréal pour Toronto; l'uni­
versité ouvrière de Montréal, di­
rigée par les communistes, fut 
obligée de fermer ses portes, et 
quelques-uns des principaux
chefs du parti ont eu à répon­
dre devant les tribunaux à des 
accusations variées pour avoir 
désobéi à la loi du cadenas. 
C’est ainsi que François-Xavier

Lessard et Joseph Drouin 
chefs communistes de <L 
sont actuellement le 
pemtencier et le second à |” 
son. pour avoir voulu 
la propagande communié

«XUITK EN «IÈmh ^

fAdelstan Boucharc
1 avocat et proc^,.
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THEATRE CORONA
Parmi les grande dramaturges 

français Pierre Fronda le a laissé sa 
marque. Il a au écrire des oeuvre* 
fortes; U a su surtout couler des 
personnages dan» un te! airaiu 
qu'une fois qu'on les a vus ou peut 

' difficilement les oublier.
Dans “Le Voleur de Femmes” qui 

preud l’affiche au Corona, Pierre 
Frondalo s'est intéressé au capti­
vant personnage de l’aventurier. Et 
il l'a buriné d'une main sOre. Son 
type — qu’iucarne A morveiilo le 
bel artiste Jules Berry — a tous 
les défauts de fourberie et de bas­
sesse. Ce qui Je sauve c'est l'amour 
qu'il voue à sa vieille mère. On volt 
dés lors comment Pierre Frondaie 
a voulu moutrer constamment les 

| deux face* de son type. Le reste est 
accessoire. Histoire de chantage, 
d'amour, action, émotion... toute la 

| gamme y panse. Mais ce qui compte, 
le* qui reste dans l'esprit du spec­
tateur c’est le type de l’aventurier.

L nique, précis, détaillé, il est tour 
A tour repoussant ot captivant et 

|cest ce mélange qui eu tait le péril 
leux Intérêt.

Jules Berry était tout indiqué 
pour camper lo personnage. Il le 
fait avec son brio et sa désinvol­
ture. légendaires. Joau Max, Annie 
Ducaux et Saturnin Fabre le eecon- 
dont en artistes qu’ils sont

Lo second film, “Le Paradis des 
>oleurs” est un* étourdissante co­
médie dont l’action se déroule dans 
les milieux du Music-Hall. L’inter­
prétation compreud Paulette Du- 
bost, Poland Touts in, Charpin et 
Delmont.

Mercredi, le programme compren­
dra Rainm dana "I/Etrange M. Vlc- 
otr”, ‘Tout s'arrange" et lo "corn 
bat Loula-Pastor”.

. LE
Théâtre MASICA

AUSSI

Gene Autry
DANS

In Old Monterey
Un autre récit dramatique de la 

vie de cow-boy

“The Lone Ranger 
Rides Again
12e EPISODE

Au programme jusqu’à Lundi, 23 OCTOBRE



OCTOBRE 1939 LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

JEAN-PAUL GLAPU l'écran. titre en est "Babes in 
Arms'*, une pKVe qui fut représen­
té** pendant trente-six sonialms 
consécutive* dnna un grand théAtre 
do Broadway, A New York. Les 
deux artistes précités sont admira­
blement accoudés par une distribu­
tion considerable. L'attraction addi­
tionnelle nous fera A l'écran du

sa carrière des tours fantastiques. 
Tous les sportsmen de l’Amérique 
du Nord, quelques-uns de l’Europe, 
ouf vanté la gloire du prodige ca­
nadien français.

Le stage de Victor DeLumarre 
dans le corps de police de Montréal 
fut rempli d’événements magiques: 
les malfaiteurs n'en pouvaient croi­
re leurs yeux. Le Samson contem­
porain mesurait alors 5 pieds, 6 
pouces et pesait 154 livres. Jamal* 
un homme de cette taille n’avait 
possédé une telle puissance. Jalou­
sé par plusieurs hercules de la pro­
vince, le glorieux DeLamarre fut 
toujours à la hauteur de la situa­
tion.

À l'apogée de la carrière do De- 
La marre, une circulaire fut distri­
buée dans laquelle on pouvait lire 
ce qui suit: "Le Samson canadien, 
qui a tué d’un coup de bflton un 
orignal furieux; qui a plié en diffé­
rentes circonstances, entre le pouce 
et les doigts, des pièces de monnaie 
canadienne d’un sou, de vingt-cinq 
sous et de cinquante sous, etc., qui 
a levé d’une seule main un haltère 
de 309% livres; qui porte en pont 
35 hommes sur sa poitrine; qui 
grimpe dans un poteau avec (sur 
80Q dos) un cheval de 1200 livn - ; 
qui supporte sur sa poitrine, en *nl 
saut le pont, une passerelle ou tra­
vée sur laquelle passe une automo­
bile pleine de monde; qui monte 
dans une échelle verticale en por­
tant une automobile de 2.300 livres, 
etc., etc.

Aujourd’hui, l’hercule vit au lac 
Bouchet te, A quelque 15 milles au 
sud du lac St-Jean. Ses deux fils, 
qui pratiquent la lutte, vont quel­
que |>eu l’imiter. Ils sout doués d’une 
force étonnante et sont assurés 
d’une conduite athlétique Exemplai­
re. Le grand JH*Lnmarre lul-mômo 
continue ses prouesses, eette fols, 
dans l’arène. Il ne pratique plus le 
si>ort nltérophile en publie.

Le livre qu’a écrit O. de la Bo­
che est le moyen le plus efficace de 
se renseigner sur la vie do Victor 
DeLamarre. Les quelques notes con­
fuses que vous avez lues plus haut 
ne sont qu’un faible présage du tra­
vail de O. de la Roche. Nous con­
seillons fortement aux liseurs de se 
procurer ce volume de 292 pages, 
lequel sc vend dans les bonnes li­
brairies, aussitôt que possible.

OSCAR AUBUCHON A LIGUE DE Q U11. L E SDELAMARRE
VALLEYFIELD DES BANQUES-UNIESDE L’HALTERE Vv/rYfJ Ya

Ufvtn rtL’agile patineur* maskoutaln Os 
car Aubuchon, qui a passé les deux 
hivers précédents eu Angleterre, 
jouera au gouret, cette saison, pro­
bablement dans la province de Qué­
bec.

Contrairement ô ce qui est an­
noncé dans différents cercles spor­
tifs, l’ancien membre de l'équipe de 
Brighton n’a pas été engagé par

i sur le Sarason 
Ses exploits. — 
du monde de 
Deux fils Qu>

La ligue a commencé sa saison 
régulière, vendredi dernier. rrrj
— Le président Vinet lance 
la première boule.— Position 
des équipes. rECHNICOLOR SENSATION1

La ligue de quilles des Banques 
l’iiles, qui a commencé la saison ré 
gullèrc vendredi dernier ù la Société 
Philharmonique, comporte mainte­
nant quatre équipes remaillées. A 
l'ouverture de lu campagne, le pré­
aident Vinet, gérant de la banque 
Royale du Canada, a félicité tou* 
les membres présents et souhaité un 
franc succès aux joueurs. A la de­
mande de l’organisateur Mignault, 
le président lança la première boule 
et coucha du coup toute? les quilles. 
Les siHVtatours applaudirent fréné­
tiquement .

L’équipe Escompte a devancé sc£ 
adversaires dans le classement eu 
triomphant trois fois contre l'équ!- 
l>e Epargne. St-Onge fut le héros îles 
vainqueurs tandis que 
nu l’attaque chez les 
premier lit tm total dt 
coud se signala bien p 
points.

Grèce au travail ad ni ruble de 
Bousquet et Vinet, l’éq;. pe Com­
mercial a vaincu deux fols l’équipe 
Change Etranger dans ie second 
match. Bousquet amassa 327 ixriuts, 
soit 10 de plus que s-n camarade 
Vinet. St-Auiunt et Payette brillè­
rent pour le Change Etranger, mais 
leur élan fut 
publions la i

Epargne vi
Epargne:

Allard 
Mignault 
A rpîn
Char|KMitIor 
liorungc

Escompte :
St-Onge 
I Hipont 
Sleotto 
Chagiion

ité de l’actualité spor- 
ment. du us la ville de 
lie, nous nous perinet- 
malne de ressusciter, 
nies minutes, le Snm- 
:lin, l’illustre hubltaut 
du Saguenay, Victor 

quelques lignes etn- 
[olimie "Victor Delu­
de l’altère", écrit 11 y

«?LGtR
"JL* H R
K WAlty 
G *

quelques Jours avec les porte-cou­
leurs de l'équlpo de Saint-Hyacin­
the. lai photo que l’on volt plus 
haut a été prise A la lin de l’hiver 
dernier.

Oludu Jouait en 1937-38 pour l’é 
qulpe Yamaska Tîarments, laqueib

hire c<

DeLamarre, qui vit le Jour 
i,timbre 1888 A HébertvlPd, 
Je *j0 mille* du lac St-Jean, 
édâré champion du monde 
d-re A la suite d’un dévissé 
. livres fait au théAtre Àr- 
Montréal, le 2 avril 1914 en 
» de 1300 personnes. Une ou- 

riche ceinture en cuir mal­
évaluée A $5,000, fut déeer- 

17 déeembre 1921, au héros 
amis - une grande sous- 
avalt été lancée dans tout 

d-A — de tontes les provin-

itult tne-

le se

nunntcnunlriutnusst OUI vides
THEATRE MASKA

L'histoire d’un homme, sans coeur 
et »ins Ame qui régnait eu tyran 
sur une cité d'ombres, voilà ce que 
l’on |KUit voir au théAtre Maska au­
jourd'hui et demain, dans le lilm 
Intitulé "The King of Chinatown". 
\a} film nous transporte dans un des 
plus grands quartiers chinois des 
Etats-Unis et est Intensément dra­
matique. Akim Tamtroff et Anna 
May Wong jouent le* rôles princi­
paux dans cotte vue. En ut tract km 
additionnelle, on reverra avec plai­
sir le clin n tou r-<*owboy (îeno Autry 
dans un beau lilm du sud-ouest 
américain, Intitulé: "lu Ole Mon­
terey’*. l'n autre bel épisode du film 
sérié 'The Ixme Ranger Rides 
Again", les nouvelles Fox Movietone 
et autres sujets courts complètent 
le programme.

Les 22 et 23 octobre, le film prin­
cipal à l'affiche du théAtre Maska 
nous fora voir Boris Karloff, qui 
Jouait le rôh» du monstre dans le 
film Frankenstein. 11 nous revient 
dans un autre lilm graudgiilgnolcs 
que, Intitulé: 'The Man They Could 
Not Hang" ) L'homme qu'ils ne pou­
vaient jais poudre (. Ix*s a ma tours 
de scènes horrifiantes seront Ici ser­
vis A souhait. L’attmotion addi­
tionnelle est une fort belle comédie 
intitulée: "In Name Only". Des su­
jets courts spécialement choisis com­
pléteront ce programme.

N’oublions pas quo le 22 octobre 
seulement, il y aura des représen­
tation* de vaudeville en matinée et 
en soirée, au théAtre Maska. Ou 
verra à chaque représentation plu­
sieurs bons numéros do vaudeville, 
avec des artistes de New York et 
de Montréal.

Mardi, mercredi et Jeudi, les 21, 
LT» et 20 octobre courant, Mickey 
Rooney of Judy Garland revien­
dront A l'écran sonore du Maska, 
dans une comédie musicale qui fut 
un grand succès sur la scène et qui 
remporte maintenant un triomphe Al

MM. Ilétu et Duval. C’est sur la 
surface glacée du stade de Vatley- 
lield que notre concitoyen se sigua- 
lera.

Oscar doit aussi tenter de plaider 
la cause d'une équipe professionnel­
le, les Barons de Cleveland, de lu 
ligue Internatlonttle-Ainéricalno — 
avant le début de la prochaine cam 
pagne.

j te mémorable, Dc- 
é son sensationnel 
lais aucun athlète, 
a.» l’a accompli. Et 
que notre grand 
;ttra sa ceinture à 
• dévissé de 309% 
i ou son représen­
tait quasi rnirucu- 
» a exécuté durait*; 111 120 120

OUVERTURE DE LA 89 100
81 100

SAISON DE GOURETLES PIEDS FATIGUÉS
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84 103

LE 9 NOVEMBRE L’équipe Escompte gagne 8 parties 
(’bauge Etranger va Commercial 
Change Etranger:

Campbell 
l'hlllc 
Fayette 
Fournier 
St-A uiant 

Commercial 
Vinet 
Brouillet 
Bousquet 
Fortin 
Bushnell

L'équipe Commercial gagne

Ayoz soin d'avoir assez d’am­

poules—assez de lumière par­

tout choz vous. Demandez les 

ampoulos Edison Mazda qui 

protègent la vue.

Sherbrooke nous rendra visite 
à cette occasion.— Les frè­
res Lemay à l'entraînement. 
—19 parties seront disputées 
au Stade.

PAS I1E LUTTE
Nous désirons rappeler A nos lec­

teurs que les promoteurs Ferla nd 
et Durenceau ne présenteront pas de 
séance de lutte, demain soir. Ou 
sait que le stade Molson est la sait»* 
de réunion de l'Union Nationale. 
Toutefois, si des programmes sont 
organisés plus tard, nous avertirons

90 103

99 lo;

120 113
Les frères Albert et Antoine Ixv 

may, sur qui les amateurs de gou­
re! maskoutulns fondent un grand 
espoir et une vive sympathie, ainsi 
que quelques autres athlètes engagés 
par les promoteurs Ilétu et Duval, 
sont arrivés cette semaine dans no­
tre ville. Dans quelques jours, lis 
commenceront leur entraînement au 
stade. Le système de glace artifi­
cielle est presque terminée et les 
HIH>rsineii de Saint-Hyacinthe pour­
ront bientôt arpenter la surface 
glacée.

La première joute de gouret A 
Saint-Hyacinthe sera disputée, pro­
bablement, le jeudi 9 novembre en­
tre les équipes Sherbrooke et Saint- 
Hyacinthe. Chaque équipe de la li­
gue Provinciale livrera 41 parties 

[dont. 19 chez elle. Nous savons que 
les propriétaires de l’équipe locale 

I se sont assuré les deux tiers des 
[dimanches pour leurs clients, — et 
ils seront nombreux.

Il est certain que les villes sui­
vantes seront représentées dans la 
ligue Provinciale, laquelle est pré­
sidée par M. Horace Bolvin, de 
Granby: Saint-Hyacinthe, Valley- 
lleKl, Lachlne, Sherbrooke, Québec, 
Verdun. Shnwinlgnn Falls et Bos­
ton. L’an passé, Salnt-IIyacInthe,] 
Québec et Verdun ne faisaient pus 
partie <h* la ligue Provinciale.

Des connaisseurs ont dévoilé cet-: 
te semaine leurs opinions concer­
nant la puissance des différentes 
équipes. Lachlne, qui selon M. Du-

!i i les lecteurs
Eclairez-vous mieux,

Protégez vos yeuxPositions des équipes

Escompte 
Commercial 
Cli. Etranger 
Epargne

FABRICATION CANADIENNE

On y gagne d’acheter

amp es
ni an induit A II.M AMI THEROUX

CANADIAN GENERAL ELECTRIC LIMITED
PQKTDK-

IEI
UWENINT! 
lirez vitre 
«irchad 

C-l-l

LIMITED

L’UNIFORME PORTAIT GAI FUSILIER VERS 1880

Armand Théroux, jeune et brP- 
tant Joueur de gouret de notre ville, 
qui tentera d'attrapper tine place 
dans les rangs de l'équipe de MM. 
Ilétu et Duval, cette année, duns lu 
ligue Provinciale.

Pi-dessus, Théroux est photogra­
phié dans b* costume de l'équipe Ya- 
tnaska Garment?, A 1a fin de lu sai­
son 1937-38. Pour la première fols 
de sa carrière, le talentueux athlète 
avait terminé la saison ù la tête des 
compteurs — Il lit 2d buts et 17
assistances.

MM. Hétu et Duval pour leur con­
duite merveilleuse. En effet, tout Je 
monde sportif se réjouit de l'enrôle­
ment de plusieurs athlètes cana­
diens français, particulièrement 
celle du mentor Elément. Aussi les 
amateurs sauront témoigner d'une 
manière tangible leur Joie, nu cours 
de la campagne qui va débuter dtns 
quelques semaines.

Les patineurs sont fortement con­
viés A se récréer dans le nouveau 
stade, puisque l'an passé 1© vaste 
édifice était Inachevé, durant les 
soirées hivernale*. Pue températu­
re modérée, une musique entraînan­
te, des salies chauffées et spacieu­
ses, tout servira A satisfaire pleine­
ment les sportsmen. Il se peut que 
le stade soit ouvert l'après-midi, 
nous déclarait M. Duval lu semaine 
dernière.

Et voici ce qu'il 
disait:

enlevés à l’aide d'une 
i solution i 

L'HUILE DE RICIN
•aitr* v»»* adieux aux pansement.* et 
mv lann-s de ra/oir. Le nouveau liquide 
(OXACORN xoul.icre immédiatement 
t voux débarrasse des cors, callosités 
t oignons. Six ingrédients, dont 1 huile 
le fiein. entrent dan» ta r«nnpo*ieion de 
iOXACORN r itçe facile. 35c voua 
pafgnrra beaucoup de malaise. Ar- 
irnt remis si vous n êtes pas débarrassé 
e vos cors. NOXACORN en sente a la

0Q« voutlri

Pharmacie L.-P. Gaucher
223. RUE CASCADES

I »I IOTCKiRAPHIEAUX AMATEURS DI
ata&V£?c*'1â, Ja{phont «* largement
«wZ trt effUace et-
n* roppwic a lj d‘iPc’>dieux. Rien 

p « milant pour le peu qu’il coûte.

IJl PHARMACIE CASCADES, 115, nUE CASCADES
VOUS DONNE UN SERVICE DE 10 HEURES .ur tout ou.t>„ qa. .on. lai 
conÆerrt. OUVRAGE GARANTI.— ORDONNANCES REMPLIES AVEC 
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NOTES LOCALES
FUN. N. ST-ONGE

Les funérailles de M. Napo­
léon Saint-Onge, décédé la se­
maine dernière à 1 âge de 92 
ans et 4 mois, ont eu lieu jeu­
di, 12 octobre, a la cathédrale 
de cette ville, sous la direction 
de la maison René-J. Mongeau.

La Chronique 
du Séminaire
La semaine dernière, les ar­

bres qui entourent le Séminaire 
La'Tevée du’corps fut’faîte par étaient dans toute leur splendeur 
M. l'abbé Rosario Morin, qui [automnale. Il fallait se bâter 
chanta aussi le service funèbre, d en profiter. Samedi après-midi,

La menace communiste
(suite de la 4e page)

assiste de MM. les abbes ümer 
Cloutier et Dîner Jodoin, com­
me diacre et sous-diacre. Les 
porteuis étaient MM. Verville, 
Charest, Lachance, F.-A. Daoust

les Versificateurs allèrent se do 
cumenter sur place en vue d'une 
description littéraire. Ils passè­
rent une heure, face à la foret, 
cherchant à analyser la richesse

Alphonse Uagnon et Athanase * ««* symphonie de couleurs.
Leiebvre. Le deuil était conduit 
par M. J.-N. baint-Onge, liisj1

Mais les plus heureux, ce sont 
les Llcmentaires, qui, depuis 15

du del uni. La messe de Requiem 
et les motets de circonstance lu­
rent executes par la chorale des 
élevés de 1 Académie Cirouaid, 
sous la direction des RR. FF. 
du Sacré-Cœur. Un remarquait 
dans le cortege lunebre; la R. 
Sr M. St-Micnel, pharmacienne 
de la maison-mere de La-Pré- 
sentation-üe-Marie et directrice 
de leur înlirmene; Sr bt-Ro­
muald, coadjuuice, Sr M. St- 
Alplionse de Liguori, br M. bl- 
Jriyacinthc, br Marie-Lmma, br 
M.-Plies, des boeurs de i Lco- 
le Mercier; deux religieuses du 
couvent de bt-Josepii: br bt-
Jean-de-Dieu, cousine de Mme 
J.N. bt-Unge et une compagne; 
quelques boeurs de 1 Motel-Dieu. 

------------------------------

REMERCIEMENTS
Les dames et demoiselles de 

L’Ave Maria désirent remercier 
chaleureusement tous ceux et 
celles qui ont contribué au suc­
cès de leur bingo annuel du 9 
octobre dernier, et d une ma­
nière particulière M. le curé du 
Christ-Roi, pour le don si gé­
néreux de la salle, les bienfai­
teurs, les jeunes filles, les scouts 
qui ont prêté si généreusement 
leur concours.

La vice-présidente

NOCTURNE
peut souvent être

ÉVITÉE
81 votre enfant touuc souvent ln 
nuit, par suite même d’un léger 
rhume-faites cccl, au coucher: 
Mus.sc*z-lui vigoureusement la 
gorge, la poitrine et le dos avec du 
Vick» VapoRub. L’action cata- 
nlaame-vnncurs du VapoRub tend 
h maintenir les voles respiratoires 
libres, aide A entretenir la respira­
tion normale par le nez. et diminue 
ainsi la respiration par la boucho 
(cause fréquente de la toux noc­
turne). Faltes-en l'essai ce soir— 
rende»-vous compte par vous- 
même d’une autre raison qui fuit
3u»* le VunoUub est la ressource 
es familles, plus que tous les

autres médica­
ments de co 
genre mis en­
semble. l/ICKS

w VapoRub

jours, vont, à chaque classe de 
botanique, étudier les arbres de 
la petite érablière située derrière 
la chapelle. Pendant que les élè­
ves suivent sur l'arbre, bien 
mieux que sur un tableau noir, 
les explications de leur profes­
seur et cherchent à découvrir si 
c’est un érable à sucre ou une 
plaine, un chêne blanc ou un 
chêne rouge, un hêtre ou un 
charme, l'arbre, heureux de voir 
à ses pieds toute cette jeunesse, 
secoue sur elle sa richesse d'or 
ou de pourpre, symbole de la 
poésie que de telles excursions 
accumulent à leur insu dans 
1 âme de ces jeunes.

Liste des premiers de classe 
cette semaine;

Philosophie II: Euclide Fu- 
gère, Saint-Dominique.

Philosophie I: Dollar Trem­
blay, Saint-Simon.

Rhétorique A: Gérard Pha- 
neuf, Sorel.

Rhétorique B: Ernest Pari­
zeau, Granby.

Belles-Lettres: J.-Louis Pi­
card, St-Hyacinthe.

Versification A: Alban Le- 
may, Sorel.

Versification B: J.-Louis
Borduas, Marieville.

Méthode A: Bernard Cour- 
noyer, Sorel.

Méthode B: R. L’Abbé, St- 
Hyacinthe.

Syntaxe A: Gilles Paul-Hus, 
Sorel.

Syntaxe B: Laurent Beaudry, 
Aldenville,

Syntaxe spéciale: Léopold
Jubinville, St-Hyacinthe. *

Eléments-latins A: Roland
Landry, Granby.

Elcmcnts-latins B: Germain
Lafrance, St-Jean-Baptiste.

Eléments-français: Jacques
Côté, Saint-Hyacinthe.

----------:-o-:----------

BUREAUX OUVERTS
Le public est prié de prendre 

note que les bureaux d’assuran­
ces Hervé Chapdelaine et Henri 
Raymond ü Cie., de cette ville, 
continuent à faire affaires com­
me d’habitude, bien que leurs 
chefs respectifs, MM. Hervé et 
Laurent Chapdelaine, soient 
présentement en service actif 
dans l'armée canadienne. Pour 
tous renseignements ou services, 
on n’a qu'à s'adresser à Mlle 
Flore Chapdelaine, 7, rue Saint- 
Denis.

Obtenez
de voire

AGENT FAHRNEY
Leg 3 remèdes do famille qui ont 

fait leurs preuves sont vendu*, depuis 
rétablissement do la Compagnie du 
I)r. Pierre Fahrney & Fils, à Chicago, 
en 1869, par dos (iiitrihiileurs locaux 
ou de» agent». Ils ont acquis leur 
renommée, grâce à la recommanda* 
lion des clients satisfaits qui en fai* 
•nient louange. Voyez voire agent 
ridirney aujourd’hui même et ren* 
seignet-vous sur ces 3 remèdes.

1. Ix; Novoro du Dr. Pierre
Excellent remèdo tonique pour 

1 estomac, employé avec succès pour 
plu* de 5 générations par des milliers 
de personnes souffrant de: constipa­
tion fonctionnelle; indigestion, dé* 
ronramsnli d’estomac, perte de som­
meil et d appétitt nervosité, maux de 
/efe, lorsque ces maux sont dûs à une 
digestion et une élimination défec­
tueuses. Son action douce produit 
quatre effets: il aide la fonction do 
l'estomac; règle les intestins; aug­
mente l'élimination par U voie des 
reins; aide et active la digestion. Si 
la Nature manque d'accomplir scs 
fonctions régulières d'élimination nor­
male par la voie des intestins et des 
reins, le Novoro du Dr. Pierre vous 
aitiera i éliminer les matières de 
reluit de votre système digestif.

2. Le Liniment Oleolo du 
Dr. Pierre

a procuré depuis plus do 50 ans le 
soulagement rapide et bienvenu è des 
milliers de personnes qui souffraient

Pendant que M. Duplessis 
prenait tous les moyens possi­
bles pour protéger la province 
contre la propagande révolu­
tionnaire, M. Godbout se taisait 
et quelques-uns de ses candidats 
protestaient. Pendant que M. 
Duplessis essayait de mettre un 
frein à la propagande antireli­
gieuse des sans-Dieu de Moscou, 
le gouvernement fédéral permet­
tait de se servir de la radio pour 
propager leurs idées. M. God­
bout est pris entre deux feux, 
c’est pour cela qu’il garde le si­
lence. Il nous semble toutefois 
que le public devrait connaître 
son attitude d’une façon claire 
et nette.

On nous permettra donc, au 
sujet du communisme, de poser 
quelques questions à l’hon. M. 
Godbout.

M. Adélard Godbout approu­
ve l’attitude du gouvernement 
fédéral en ce qui concerne la 
guerre contre l’Allemagne. Com­
ment se fait-il alors qu’il accep­
te l’aide des communistes, ces 
agents de Moscou, pour faire sa 
campagne électorale? La Russie 
se range avec l’Allemagne. Elle 
a aidé à la conquête de la Polo­
gne. Pourtant, M. Godbout ac­
complit le tour de force d’être 
favorable aux deux partis. Il 
approuve la guerre à l’Allema­
gne et il accepte l’aide des amis 
de l’Allemagne. Personne ne 
peut comprendre quelque chose 
à cette attitude?

Abrogera-t-il la loi du cadenas?

M. Adélard Godbout se ren­
dra-t-il aux demandes de quel­
ques-uns de ses candidats au su­
jet de la loi du cadenas. M. 
Raoul Trépanier, par exemple, 
demande ie rappel de la loi, par­
ce qu’il considère que cette loi 
est tyrannique. (Elle est tyran­
nique pour ceux qui veulent la 
destruction de la société). Ecou­
tera-t-il son ancien ministre, un 
autre de ses candidats, adversai­
re de la loi du cadenas. Thon. 
M. Frank Connors?

Liberté de parole aux 
communistes:

M/ Adélard Godbout qui se 
promène partout dans la pro­
vince en criant: “Rouge à Ot­
tawa. rouge à Québec” approu­
ve-t-il l’attitude du gouverne­
ment fédéral qui permet aux 
communistes de se servir de la 
radio pour faire leur propagan­
de. Il n’a jamais dit le contrai­
re.

L’article 98 dn code criminel

M. Adélard Godbout approu­
ve-t-il le geste du parti libéral 
fédéral qui a abrogé l’article 98 
du Code criminel pour laisser la 
liberté complète aux communis-

V1LLA STE-JEANNE D’ARC

A la Villa Sainte-Jeanne- 
d’Arc de Saiirt-Hyacinthe, les 
retraites suivantes seront prê- 
chées: 19 au 22 octobre, jeunes 
filles, prédicateur: l’abbé A.
Longpré; 22 au 25 octobre, 
dames, prédicateur: R.P. Hébert
O.P.; 29 octobre au 1er novem­
bre: dames, prédicateur: R.P.
Pothier, O.P.; 6 au 9 novem­
bre: dames, prédicateur, l’abbé 
A. Longpré; 10 au 13 novem­
bre: jeunes filles, prédicateur, 
l’abbé A. Longpré.

Du 6 au 9 novembre, la re­
traite est spécialisée pour dames 
de professionnels. Elle est orga­
nisée par les dames de Sorel, qui 
y invitent toutes les dames de 
professionnels de la région.

tes? Ou bien se prépare-t-il à 
faire la même chose que les li­
béraux fédéraux? Eux, ils ont 
abrogé l’article 98 pour récom­
penser les communistes de l’ap­
pui qu’ils leur ont donné dans 
la campagne électorale de 1935, 
lui se prépare-t-il à abroger la 
loi du cadenas pour les récom­
penser de l’appui qu’il reçoit 
d’eux dans la présente campa­
gne?

L’argent des communistes
Dans une brochure intitulée: 

Le Réveil du Canada français, 
le même Stanley-B. Rayerson, 
sous le pseudonyme de E. Ro­
ger, a déclaré qu’au cours de la 
campagne électorale de 1936, le 
parti communiste avait dépensé 
la somme de $4000. pour faire 
la lutte électorale. On sait d’oii 
vient l’argent dont peut dispo­
ser le parti communiste. Il vient 
tout simplement de Moscou. 11 
est arraché à de pauvres gens qui 
meurent de faim pour propager 
à travers le monde les idées ré­
volutionnaires. On peut alors 
demander à M. Rayerson com­
bien, il a reçu pour la présente 
campagne? Cet argent le verse­
ra-t-il dans la caisse électorale 
de M. Godbout? Du moins, cet 
argent de Moscou sera dépensé 
pour le bénéfice du parti libé­
ral, puisque M. Rayerson a pro­
mis l’appui de son parti au par­
ti libéral. M. Adélard Godbout 
n’a pas refusé Fappui du parti 
communiste;'il ne refuse donc 
pas l’argent que ceux-ci sont dis­
posés à dépenser pour faire bat­
tre l’Union Nationale, et M. 
Godbout ne dit rien. Accepte- 
t-il cet argent arraché aux pau­
vres ouvriers et paysans russes?

Les directives de l'Eglise

Que fait M. Godbout des di­
rectives données par les Souve­
rains Pontifes et tout l’épisco­
pat aux chefs d'état chrétien? 
L’Eglise demande à ceux qui ont 
la responsabilité du pouvoir de 
faire la lutte contre les menées 
révolutionnaires du communis­
me. L’Eglise veut protéger de 
cette façon la civilisation et tou­
te la société. Tous les chefs d’é­
tat chrétien d’ailleurs se sont 
rendu à ce désir souvent expri­
mé par les Souverains Pontifes 
et les évêques. Et M. Godbout? 
Le public attend encore, après 
trois ans, ce qu’il a l’intention 
de faire pour sauver la civilisa­
tion religieuse et sociale contre 
les menées révolutionnaires.
Le clergé

Si M. Godbout accepte l'aide 
de M. Rayerson et du parti 
communiste dans la présente 
campagne électorale, approuve- 
t-il toutes les idées de M. Ray­
erson. S’il accepte son aide pour­
quoi ne dit-il pas au public du 
moins qu’il n'accepte pas et 
qu’il désapprouve fortement ce 
qu’écrit M. Rayerson? M. Ray-

LE BAUME “AURINE” 
LOUANGE PAR UN 
CANADIEN SOULAGE 
DE LA SURDITE

erson écrit dans le Réveil du Ca­
nada français: "La question ca­
nadienne-française n'a pas enco­
re été réglée définitivement, le 
clergé aidait a maintenir le ca­
nadien français arriéré”. M. 
Rayerson se pose comme l'ad­
versaire du clergé et M. God­
bout accepte son aide dans la 
présente élection.

La propagande communiste
Si M. Godbout désapprouve 

la loi du cadenas, il devrait dire 
au public quels moyens il en­
tend prendre pour protéger no­
tre province contre la propagan­
de communiste. S’il leur laisse 
toute liberté, cela veut dire qu’il 
trouve bon que ces gens pré- 
chent à gauche et à droite qu’il 
n’y a pas de Dieu, qu’il ne faut | 
pas écouter l’Eglise, que tous 
ceux qui ont des propriétés doi-j 
vent les donner à l’état, afin d’en 
richir les dirigeants du parti! 
communiste. Encore une fois,! 
M. Godbout devrait nous dire, 
ce qu'il entend faire? Ou bien 
est-il tellement désabusé de son 
propre parti qu’il n’a aucune es­
pérance que ce dernier puisse 
regagner la confiance populaire 
qu’il a perdue et qu’il trouve
inutile de parler de son avenir.

Tél. 776 8olr, 91g

J.-ERNEST ST-ONGE
En trepreneu r-électrlcl«o 

Brûleurs à l'huile Timken
248 Cascades St-Hyacinthe

Mon visage est noir 
Mais brillant.aussi; 
C'est Sultana qui 
l'embellit ainsi !

et ça se fait vite!

MINÉ À POÊLE
SULTANA

Liquide ou Pâte *

do douleur* rhumatismale» et nérrel* 
gfque», maux de tête, muscle» raidis 
et endolorit entorse» et foulures, con* 
tusions, meurtrissures, démangeaison» 
ou pieds brûlants. Antiseptique, ni 
collant ni graisseux. Il calme, ré­
chauffe et est économique.

3. Le Mngolo du Dr. Pierre
Excellent remède alcalin employé 

depuis 1885, il soulage rapidement les 
maux de tcle, les ardeurs et acidités 
d estomac, les nausées et les vomisse­
ments dûs k un excès d’acidité. Ke- 
mede de valeur pour le traitement de 
diarrhée, crampes et Vomissements 
causés par les “maux d’été". Action 
rapide, plaisant au goût.

Si vous ue pourri acheter ces S re­
mèdes dans votre voisinage écrives 
aujourd'hui è:

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd^ Chicago, HL 

lASORATORUSt { '<£.

48 PAR BOITE 69*
CEINTURES MOOESS 284

Adulez “M0DESS" à 
LA PHARMACIE
PAUL LANCTOT

'* Votre pharmacie de contance"

123-125 Cascades - Tél. 3B7
•Al NT-HYACINTHE

"AURINE” est un traitement do­
mestique. «Impie A faire et qui re­
donne de l'espoir et du bonheur A 
ceux qui souffrent de maux d’orell* 
le».

M. H.E. Rlakalee du Nouveau* 
Druiiswck écrit:

"J’a! fait image d'une bouteille 
de votre "BAUME AURINE" pour 
les oreilles et je m'en trouve tout à 
fait bleu. En effet durant de longB 
mois J’avais souffert de surdité: je 
ne pouvais entendre le» conversa- 
tinoH famUlalos à la table, la sonne­
rie de l’horloge, les concerts radio­
phoniques; en un mot U me fallait 
faire sans cesse répéter par mes 
Interlocuteur» ce que je voulais sa­
voir d’eux et Je me sentais malheu­
reux du fait que Je me rendais à 
l'évidence que Je n’entendrais Jamais 
plus comme les autres. J'al, depuis, 
fait usage d’une boutelHe de "BAU­
me AURINE”. Maintenant je puis 
me mêler sans difficultés aux con­
versations familiales que J’entends 
très bien. De nouveau Je puis en­
tendre sonner l’horloge et Jouir du 
plaisir de pouvoir écouter et enten­
dre le» concerts radiophoniques. Je 
recommande donc hautement "AU­
RINE” A tous ceux qui, comme moi, 
n’entendent pas du tout ou diffici­
lement car Je suis assuré qu’il leur 
apportera du soulagement."

Avant d'entreprendre tout traite­
ment coûteux procures-vous une 
bouteille de "BAUME AURINE” 
qui ne vous revient qu’à quelques 

Par Jour. Argent remis si 
AURINE" ne vous soulage pas. 

Vendu par

LA PHARMACIE PAUL LANCTOT 
L»-120, rue Cascades, 8.-Hjraclnthe 

TéL S87
UbIL

IL EST ECONOMIQUE
D'ACHETER UN CHARBON
GARANTI

Profitez de cette solide garantie de qualité et de­
mandez le 'charbon bleu’ pour vous assurer un 
meillour chauffage çet hiver. C’est le seul charbon 
au monde dont la teinture bleue constitue une 
protection pour vous. Commandez<sn maintenant.

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER, CHEZ VOTRE MARCHAND LOCAL

C. A. BEAUREGARD Enrg.
SI, rue St-Pierre la Providence Tél. 1234»,

.. * ’ ■ " : •' , ^

RADIO

petite
annonces

A LOUER.IT!7“~ 
et garage, chauffe-/ J? 
l'année. S'adresser * T 
Challfoux, ™ owm*Xk TéL rn. Urou'rd ,

A vendreïT^—ü 
cylindres, en bonne ‘condlti*'***“ 
permis 1930. S'ad « ir,

r« St.]Simon.

De $5.00 à $12 onVous pouvez acheter nl,_.
Bon "Poêle" a tr*»

«au magasin BEU>'qdr 
Kn face de la Station p.,

*550.00 — Ue IlùnTnirrT' 
mlulngue. Co. La belle,
«es, hiver et été, face 
grand terrain. Endroit Idft,,,J 
club ou maison de ret». "i501. 
péchs, etc., à Tendre A l'yI,. ^ 
à Edmond DésaulnlenT'V* 1 2 * * * * * **] 
( Bellerlve) Co. Ln belli EjM

A VENDRE. 2 
eolns des rues Laframbolie * 
cotte, fl bonnes conditions ^ 

S adresser A Lucien UguU ! 
ue Concorde. h

A ^ EN DRE, lustres êhvMT 
(fixtures), pour ««Ion, salle Ht» 
passages, etc. En excellent éuuE 
marché. S'adresser „„ cWfcT

ion ' E.vmtK — Terrain tlMoT 
120, sur les bords de 1, '
\ amnska, nu village de La Pvf
deuce, en face du domicile â.
•aul-Emlle Poirier. S'adresse

Simon ' D-r0Cl,,‘r' ™ ««J

A LOUER, logements de 4 1 
pièces. $11. fl $15.00. '

S’adresser à la Succession E- 
ne Benoit, PO, rue St,-Anne
n ^ VENDRE, meubles et dlMÎü 
articles de ménage.

S’adresser fl 257. rue Glrou.,

HOMME DEMANDE— 
actuellement splendide propos! 
I>°ur homme ambitieux et déte: 
né. SI vous posséder un éjuli^î 
le voyage et désirez toucher un 
venu assuré de $35.00 & $5000 
semaine, vous êtes la i>ersonne t 
te désignée j>oiir prendre charw 
!a distribution de nos produit* d 
une clientèle établie. Aucune w 
rienoe requise. Pas de d^pêt N 
vous aidons A débuter. Pour ï 
amples informations écrivez Im 
(Maternent A la Compagnie j 
Watkins, Montréal, P.Q.

A \ ENDUE.'— Automobile /W 
tide 1938, Sedan 2 portes. S'adres­
ser à Théo. Phénix, marchand je 
grain, Saint-Hyacinthe. juo.

Vous pouvez maintenant avoir la
Syntonisation Automati­

que par boutons
Antenne intérieure double 

pour Télévision
Syntonisation automatique p a r 
bouton, douille pour connecter la 
télévision A n f e n n e intérieure 
Réception universelle des Stations 
étrangères. Lampes ROGERS ga­
ranties, celles-ci sont seulement 
quelques-unes des caractéristiques 
qui ont placé le DcForcst au Pre­
mier Rang.

NOUVEAUX BAS PRIX!
Maintenant vous pouvez avoir un Kadio De Forest à un prix

PZ:T,uT, “ï,S¥re' :U’,Ssi bas S16.95. Le modèle De 
est illustré Le Savoy avec un rendement de 7 lampes, un

pouvoir, un son U un volume, qui ont déjA coûté le double est
de”Radios D rtr’9?' I'a.,SSe2"n' usnpus vous montrer notre choix 
thÜ DreF vSt T"? enant. Grosse allocation pour votre 
échange. Condemns fades. Voyez-nous aujourd’hui.

Le Modèle SAVOY
Rendement de 7 lampes sur 
ondes longues et ondes cour­
tes avec 5 lampes. Rayons 
console automatique 2 ban­
des. Haut-parleur de 10". 
Cabinet en souch e de noyer.

Agissez MAINTENANT!

Nouveau Radio 1940 
S nsatio nnel 

SYNTONISATION 
automatique.

LA PLUS GRANDE 
VALEUR dan» l'HistoIr 

DE FOREST

a

MFOniSÎ RADIO

J.-.E ST-ONGE
248, RUE CASCA15KS u.-jj. Bibeau.o'ér.

SAXNT-UYA.CINTIIE

CHAMBRES il iouer, avec lin 
ho. Aussi pièce pouvant «‘.t!; d< 
bureau d’affaires. Pas d'MAitx 
S’adresser t\ 9. rue du 
443. a*

^ A VENDUE.— fc\ecU\q*(
Hasy, presque neuve. Départ p» 
ln campagne. S'adresser le soir i 
47, rue Morlson, ou a 40, rue Ou 
endos, 2e étage.

AVIS PUBLIC est par le présec: 
donné que les TERRES et HERI­
TAGES sous-mentionnés ont W 
saisis et seront vendus aux tea;* 
et lieux respectifs, tel que meat’os- 
né plus bas.
FIERI FACIAS DE BONIS ITT DE 

TERRIS 
Cour Supérieure

Province de Québec, District & 
St-Hyacinthe, No. 3987.

DAME EMMA PRATTE, dm* 
deresse, vs RAYMOND LUSSIER 
défendeur.

Saisis comme appartenant m 
défendeurs :

1. Une terre située en la parois* 
de Ste-Rosalle, sur le rang Marie 
Anne, de la contenance de deux i; 
I**nU de front par trente-six ir- 
ponts de profondeur, étant les n 
méros cent quarante-sept et 
quarante-neuf (Nos 147 et 149) de* 
plan et livre de renvoi officiel t1- 
la dite paroisse de Ste-Rostlle, re 
les b 11 Mas es y construites;

2. Un terrain contigu de troll r
ponts et soixante-dix perches de ,̂ 
portlcio, étant le numéro deux ca- 
soixante-trois (No 2d3) despite 
livre de renvoi officiels de j* 
rolsse de Saint-Hyaeliithede-ConW 
sciir. I

Pour être vendus A la porte > 
l'église de la paroisse de Ste-R** 
lie, comté de Ragot, A DIX beur*J 
a.m., le TRENTIEME Jour d'Ow 
BUE 1939.

Le shérif, r
O. AUCUNS

Bureau du shérif,
St-Hyacinthe, 20 septembre, V* 

PUBLIC NOTICE is hereby^ 
that the undermentioned LL r 
and TENEMENTS have been 
and will be sold at the res ­
umes and places mentioned i™ ' 
FIERI FACIAS DE BONIS UT 1 

TERRIS
Superior Court .

Province of Quebec, Pidr** - 
St-Hyacinthe, No. 3987. ,
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M. Lapointe et question conscription
Ernest Lapointe et la déclaration

*e.-Ce qu’ilie guerr
fait. - Nombreuses

a dit, ce qu’il 
contradictions

uVé qu’on ne peut faire confiance à M. Lapointe, ministre de la Justice.— Son 
intervention dans la politique provinciale.— A travers d’anciens textes.— Les conclu-
$ioDJ à tirer.

sc fier à M. Ernest [ques années il voulait se retirer j Ernest Lapointe ne s’est rcvcil- 
L?l°nnuand il se déclare d' la politique, et que ce sont lé que le jour où Thon. M. 

iwonscription? D’a- scs amis qui l’ont maintenu à Maurice Duplessis a annoncé scs
2 Ia c A « i  _____1..: ~et » 'f »î____  ^ »  xi »_____ • 
itourquons bien que M. 

C ne s'est pas encore dc- 
’-nposc à la conscription. 

J «qu'il a dit. ce fut ceci: 
rengage à démissionner, si 

mon parti veut imposer 
Ccription." S’engager à dc- 
Lonncr. dans les circonstan­
ce n'est pas un geste telle- 

extraordinaire, làn effet, 
Einest Lapointe a 63 ans. 

mfcne qu'il vient de célébrer 
j anniversaire de naissance, il 
j. déjà plaint de n'avoir pas

très bonne santé, d’être fa- 
wé, et l'on sait qu’il y a quel-

.60
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Pharmacie Paul LANCTOT
••Vitra Pharmacie da ConCInnce”

123 125 rue Cascades. 
nt-HjficInth# - Tél. 387

son poste, en lui offrant des 
avantages vraiment exception­
nels. Nous ne voyons pas très 
bien comment la menace de dé­
mission de M. Lapointe peut 
être une garantie pour les jeu­
nes qui sont en âge de porter les 
armes et qui ne veulent pas aller 
se battre en Europe.

Ce qu’il a dit, ce qu’il a fait
Les amis de M. Lapointe pré­

tendent et prétendront que ce­
lui-ci est opposé à la conscrip­
tion. 11 semble que, être oppo­
sé à la conscription, ce n’est rien 
de mal. Alors, comment se fait- 
il donc, que M. Ernest Lapoin­
te ne s’en vante pas davantage? 
La déclaration de guerre a été 
votée il y a plus d’un mois; la 
population de la province de 
Québec avait le droit d’exiger 
de son principal représentant à 
Ottawa qu’il lui donnât des ga­
ranties, et qu’il renouvelât ses 
promesses. Cependant, M. La­
pointe n’est pas venu dans la 
province pour s’expliquer. Après 
avoir annoncé une déclaration 
à la radio, il ne l’a pas faite. M.

|D mes t Sures ■ -v.i
iben Modest aujourd'hui. 
Incarne sanitaire la plu* 
taxtali p/us gurc tous 
vryrn confort tt Meurt(ê.

J i
2V
2 POUR

U\U !l R E S MQOESS 2 5*
AUX PHARMACIES

GAUCHER * CASCADES
83, RUE CASCADES - 8*5, RUE CASCADES

élections et alors, M. Lapointe 
a déclaré qu’il viendrait faire la 
lutte dans notre province. Si M. 
Lapointe prétend vraiment qu’il 
est opposé à la conscription, on 
peut se demander et même on 
doit se demander s’il est sincère. 
En effet, à venir jusqu'à sep­
tembre dernier, M. Lapointe 
était opposé à la participation 
du Canada aux guerres europé­
ennes, et nous allons le démon­
trer par des textes. Qu’cst-ce 
qu’il a fait? Non seulement, il 
a voté pour la guerre, mais il a 
supplié tous les membres de son 
parti de l’appuyer, il a paraît- 
il fait des menaces sérieuses à 
ceux qui ne voulaient pas en­
traîner le pays dans un conflit 
européen. 11 a manqué à sa pro­
messe et à sa parole d'honneur 
au sujet de la participation, 
comment nous fier au sujet de la 
conscription?

La participation et la 
conscription

Un certain nombre de dépu­
tés libéraux de la province de 
Québec étaient opposés à l’en­
trée du Canada en guerre. Ils 
ont bien essaye de mener une 
campagne pour obtenir l’adhé­
sion de M. Lapointe. Non seu­
lement, ils n’ont pas réussi, mais 
M. Lapointe a réussi à les faire 
voter avec lui en faveur de la 
déclaration de guerre, et ceux- 
ci se sont repris par la suite en 
votant contre le budget de guer­
re et contre les mesures de guer­
re. Les députés libéraux, du 
moins ceux qui ont fait la cam­
pagne contre la participation, 
ont toujours prétendu que, si le
Canada déclarait la guerre, il y 
aurait la conscription un jour. 
La conscription découle logique­
ment de la participation. Qui
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T
r urs solide et digne de confiance, au 

co s de 122 années de l’histoire canadienne, 
a Ancjue de Montréal a grandement contri­
te a la sécurité financière de ce pays.

Au particulier simple déposant, la Banque 
‘ al?P°rté l’entière securité de scs éco- 

nies Pour l’agriculteur elle a été 
e so idc et utile alliée, en même temps

a Ar\ c.0l?sc,^r ccLiré. A l’industrie, elle 
< nne la puissance financière, tout en la 

P otegeam contre la spéculation injustifiée. 
c £0lucrnemcnt — national, provin-

ANQUE

IC>

dal et local — elle a été un collaborateur 
financier sûr.

Tous les Canadiens—de quelque rang qu’ils 
soient dans la vie—en travaillant à la 
grandeur du Canada—savent qu’ils peuvent 
mettre leur pleine confiance dans une insti­
tution qui n’a jamais changé de caractère, 
bien qu’cîlc ait su constamment moderniser 
ses services. En 1817, nous entreprenions 
une oeuvre saine et utile de pionniers. L’an­
née 1939 nous retrouve poursuivant tou­
jours notre oeuvre saine et utile de pionniers.

MONTREAL
FONDEE EN 1817

Succursale de St-Hyacinthe: J.J.G. RICHARD, Gerant

S&VICE
PE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE... fruit de 122 années de fructueuses opérations
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nous dit que, après nous avoir 
manque de parole au sujet de la 
participation, M. Lapointe tien­
dra sa parole au sujet de la cons­
cription? D’autant plus que les 
agissements actuels du gouverne­
ment King sont assez étranges, 
si on les compare aux déclara­
tions de M. Mackenzie Kmg. de 
M. Ernest Lapointe et de leurs 
collègues. Tout le monde a com­
pris qu’en déclarant la guerre, le 
gouvernement avait décidé de ne 
pas envoyer de forces expédi­
tionnaires en Europe. Cepen­
dant, il n’y a pas six semaines 
que cette déclaration a été laite, 
que cet engagement a été pris, 
que cette loi a été votée, et déjà 
on prepare, on lève des regi­
ments au nombre de 32.UOO 
hommes, qui seront envoyés en 
Europe ‘du moment que 1 An­
gleterre en fera la demande”. 
Un régiment de Quebec, le 
Royal 22e, est même sur la lis­
te de ceux qui doivent partir. 
Encore une lois, il est bien dif- 
licile de se fier aux promesses, 
aux paroles aux déclarations de 
M. Laponne et de M. King, 
quand on von avec quelle désin­
volture ils les contredisent.

Une déclaration de I93S
En ouvrant la campagne fé­

dérale pour l’élection du H oc­
tobre 1935, lors d une grande 
assemblée tenue au marché St- 
Roch, le 7 septembre, un same­
di soir, en presence de 1 bon. M. 
Ring et de presque tous ses col­
lègues du cabinet, l'hon. M. La­
pointe a fan la déclaration sui­
vante:

“Au cours de mon séjour à 
Ottawa comme premier minis­
tre, l’Angleterre était en conflit 
avec un autre pays et déjà, cer­
tains Dominions, notamment 
l’Australie avait offert à la mé­
tropole le secours de leur argent 
et de leurs troupes. C était pen­
dant les vacances parlementaires. 
J’ai adressé un télégramme à 
Londres et demandé des rensei­
gnements précis sur la situation, 
ajoutant que le Canada n'entre­
rait pas en guerre pour défendre 
des intérêts auxquels il était 
étranger.’’ (Voir le Soletl du 9 
septembre 1935, page 8, 2e co­
lonne)

A la suite de cette déclaration, 
les Canadiens et en particulier 
les citoyens de la province de 
Québec étaient justifiés de croire 
que M. Laponne serait opposé 
à l'entrée du Canada dans une 
guerre où il n’y aurait à défen­
dre que des intérêts auxquels 
notre pays serait étranger. Ce­
pendant, dès le début de septem­
bre, M. Lapointe n'a pas hésité 
à lancer le Canada dans le con­
flit provoqué par l'envahisse­
ment de la Pologne. Peut-il nous 
dire maintenant que ce sont les 
intérêts du Canada qu'il y a à 
protéger dans le conflit europé­
en? en 1935, c'est avec des dé­
clarations de ce genre, que M. 
Lapointe s’est fait élire et qu’il 
a fait réélire plus de 60 députés 
libéraux par la province de Qué­
bec. Et remarquons bien que de­
puis 1935, il n’y a pas eu d’é­
lection fédérale et que, donc, au­
jourd’hui encore, la déclaration 
du 7 septembre 1935 garde son 
actualité, son sens, sa valeur, sa 
force. Il y a là plus qu’une con­
tradiction: par scs actes, M. La­
pointe a trompé la population.

L’élection de Lotbinière
Ses déclarations, M. Lapointe 

les a faites de façon encore plus 
catégorique, au cours de 1 élec­
tion partielle du comté de Lot- 
binière au mois de décembre 
1937. Une fois ençore, M. La­
pointe a escamoté une victoire 
en se présentant comme opposé 
à la participation du Canada 
aux guerres européennes. Toute 
l’élection de Lotbinière s'est fai­
te sur cette question. Le candi­
dat opposé à M. Lapointe (à 
son parti) était M. Bouchard, 
directeur de la Nation qui se 
présentait comme antiparticipa- 
tionniste.

Voyons donc un peu ce que 
M. Lapointe a déclaré et promis 
au cours de cette campagne. Le 
19 décembre, un dimanche 
après-midi, M. Lapointe a faite 
la déclaration suivante qui est 
rapportée par le Soleil du lende­
main:

“Nos adversaires disent que

nous faisons ccs dépenses parce 
que nous voulons la guerre. On 
veut vous protéger contre la 
guerre, on est pour qu’on envoie 
personne à la guerre. Je dirai 
aussi cet après-midi, ce que j’ai 
dit de mon siège au parlement 
canadien, toutes et chacune de 
ccs dépenses sont faites seule­
ment, exclusivement pour la dé­
fense du Canada. Y a-t-il un 
seul canadien qui puisse s’oppo­
ser à cela? Vous vous rappelez 
de 1916, de 1917, aux jours 
sombres de la grande guerre, 
que nous nous opposions à cer­
taines mesures imposées au Ca­
nada. Nous sommes pour la dé­
fense du Canada, la défense du 
territoire canadien, nous n’en 
sortirons jamais. J'ai déclaré au 
parlement que je n’appuierais 
rien de plus, et que s’il y avait 
quelque chose de plus que cela, 
Lapointe ne serait plus minis­
tre.” (Soleil du 20 décembre 
1937, à la page 10. 5c colon­
ne).

Lh bien! il y a eu plus que 
cela et M. Lapointe est encore 
ministre. Il y a eu la déclaration

été le principal instigateur d’une 
loi qu’il a demandée aux dépu­
tés libéraux d'adopter et qui 
met à la disposition du gouver­
nement canadien un crédit de 
S 100,000.000. pour, entre au­
tres choses: “la conduite des
opérations navales, militaires, 
aériennes dans les limites du Ca­
nada ou au-delà."

Déclaration de M. J.-N. 
Francoeur

L’actuel députe fédéral de 
Lotbinière a bien etc obligé lui 
aussi de faire des déclarations 
au sujet de la guerre et de la 
conscription. Regardons un peu 
ce qu’il disait. Voici entre au - 

res choses:
“Si les événements ramenaient 

a question, nous n'aurions pas 
besoin des déclarations de notre 
xtit adversaire (M. Paul Bou­

chard) pour être, nous, libéraux 
contre la conscription et les 
guerres extérieures.11

L’hon. M. Francoeur disait 
encore:

mandons aux électeurs de bien 
relire toutes les déclarations de 
M. Lapointe, et nous garantis­
sons sur notre honneur que ccl- 
los-ci sont authentiques, et que 
n’importe qui peut les retrouver 
dans les journaux du temps, 
nous recommandons de les com­
parer, de les étudier et ensuite, 
la main sur la conscience, de se 
demander si, on a le droit de 
donner au cours de la présente
élection un vote à M. Ernest 
Lapointe, par l’entremise de M. 
Adélard Godbout.

S’ATTAQUE
directement

À LA SALETÉ
E’,,

MPLOYuz régulièrement ln 
Lessive Gillctt Pure en 

11 (M. Paul Bouchard) se Cocons et vos renvois d’eau
de guerre, il y a eu le budget de fclare c°ntre toute Participation librc* ct J’ro;
$165,000,000. pour la guerre. du Canada à une guerre en de- Prca; E1.lc V nb,m.e m 'Émail ni
il y a eu les troupes que l'on 
prépare pour envoyer en Euro­
pe, il y a eu toutes les déclara­
tions impérialistes des membres 
du parti libéral, et M. Lapointe 
est encore ministre. Comment 
pouvons-nous aujourd’hui le 
croire sincère, quand il déclare 
que, advenant la conscription il 
démissionnera. Si M. Lapointe 
a accepte quelque chose de plus 
et qu’il est encore ministre, pour­
quoi dans quelques mois n'ac­
cepterait-il pas encore quelque 
chose de plus — la conscription 
— par exemple et quand même 
demeurer ministre?

Une autre déclaration
Au cours d’une assemblée te­

nue il y a à peine 8 mois, c’est- 
à-dire au mois de décembre 
1938, à Limoiloii. M. Lapoin­
te déclarait:

“Au lieu d’aller à la guerre 
en pays étranger, nous resterons 
ici et nous défendrons le Cana­
da que nous aimons.”

Malgré cela, M. Lapointe a

RROCNURETTE GRATUITE — L« bco-
churrtte dr U I^%*lvc Gillctt esplU|ue 
ctwir.ncnt r* (hiImmiiI nettoyeur Ira
rmvni«d‘r«uImmii lié» ,.. ginltlnratiinti« 
rmtÉfiewa propre» et inodore» en en dé 
lr«limant le contenu . . . rt »ett A toute» 
•rate» d'autre» «iMiuea 1 >emandr« en «ma 
copie gruttiitr A In RtamUid ltrand» l.td., 
Hia»ei Ave. l.ilieity ht., Toronto, Uni.

hors du pays, je le suis égale- ^a plomberie et chasse Icb tnnu- 
mcnt/» vnises odeurs tout en nettoyant.

Et un peu plus loin, M. Fran- lessive Gillctt facilite
coeur ajoutait* toutes sortes de tinvnux de

• • k« « , • • . t nettoyage et épargne des heuresNul plus que moi n est lu*- dftn, Ic8 8oins du lm6 Gnr.
ulc a la participation du Cana- da<n toujour9 une boite à la
da a une guerre extra territona- maj80n 
le.” (On trouvera les déclara­
tions de M. Francoeur dans le 
Soleil du 6 décembre 1937, pa­
ge 7, 10c colonne).

Comment se fait-il, après des 
engagements aussi solennels, que 
M. J.-N. Francoeur, ancien mi­
nistre dans le cabinet Tasche­
reau, ait voté en faveur de la 
participation, du budget de 
guerre ci de toutes les autres me­
sures présentées par le gouverne­
ment King-Lapointc?

Conclusion à tirer
A l’heure actuelle, il serait 

criminel, de la part des Cana­
diens français, d’ajouter foi en 
la promesse de M. Ernest La­
pointe, quand il s'engage à dé­
missionner si son gouvernement 
impose la conscription. Nous de-

?
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Le mensonge Godbont sur les engrais chimlquJ
Où il est prouvé que l’administration de
l’Union nationale a plus fait que celle
de M. Godbout, pour l’emploi des engrais
M. Adélard Godbout a cependant déclaré, dan* l’un de set dUcour» électoraux, que le gouver­

nement Duplessis avait aboli les primes sur les engrais chimiques.— Le gouvernement 
cherche à fournir des engrais aux cultivateurs, au prix coûtant.

Montants dépensés pour engrais chimiques sous 1 adminis-
tration Godbout:

1932-33 $173,617.94
1933-34 45,150.74
1934-35 101,167.49
1935-36 132,011.21

Total
Montants dépensés pour engrais ch

tration Duplessis:
1936-37 $102,315.00
1 937-38 180.003.52
1938-39 157,058.92
1939-40 125,000.00

MME T. DUPLESSIS 
MEURT À 55 ANS

$452,147.38

Total $564,377.44
Le gouvernement Duplessis a beaucoup plus (ait pour en­

courager l'emploi des engrais chimiques que l’administration 
Godbout. Les chiffres qui précèdent le prouvent à l’évidence. 
L administration de l’Union Nationale a cependant décidé de 
changer cette politique de prime individuelle en appliquant cet 
encouragement sur l’achat d'engrais chimiques pour les pâturages 
permanents. Nous considérons que c'est l’amélioration des pâtu­
rages qui s’impose le plus pour mettre notre industrie laitière sur 
une base de prospérité.

M. Godbout a déclaré que le gouvernement Duplessis avait 
aboli les primes sur les engrais chimiques. Voilà la réponse. 
D’autre part, le ministère de l’agriculture est actuellement à 
étudier un projet en vue de fournir les engrais chimiques au prix 
coûtant aux cultivateurs, afin de les délivrer de l’emprise des 
exploiteurs. Nous sommes convaincus que le système mis en 
vigueur par l’ancien ministre de l’agriculture a été moins profi­
table aux cultivateurs qu'aux manufacturiers d'engrais chimiques 
qui ont pu, grâce à cet encouragement, maintenir leurs prix. Nous 
sommes de plus convaincus qu’avant longtemps nous aurons 
une politique d’engrais chimiques qui sera encore plus favora­
ble aux cultivateurs que le système précédent. La déclaration de 
la guerre retarde l’application du nouveau système que nous pré-

Mme Thomas Duplessis, 
née Malvina Choinière, est dé­
cédée lundi à l’Hôtel-Dieu de 
cette ville, à l’âge de 65 ans. 
Outre son époux, elle laisse 
deux frères et une soeur: MM. 
Alexandre Choinière. Valcpurt; 
Barthélémi. Saint-Hyacinthe; 
Mme Vve Arthur Couture, 
(Henriette), aussi de Saint- 
Hyacinthe. Les funérailles ont 
eu lieu jeudi, sous la direction 
de la maison Ubald Lalime, à 
la cathédrale de cette ville. Les 
porteurs étaient six neveux de 
la défunte, MM. Eliodore et 
Fédora Couture, Adrien, Lu­
cien, Rodrigue et Martial Choi­
nière. Outre les parents nommés, 
la défunte laisse deux beaux- 
frères et cinq belles-soeurs: MM. 
John Duplessis, Springfield, 
Mass; Anselme Duplessis, Chi­
copee Falls, Mass; Mmes Félix 
Cormier, Hartford, Conn; J. 
Cari, Hartford; J. Rémillard, 
Springfield; Ed. Boucher, 
Springfield; Charles Broadbent, 
Hartford.

La 2e Journée apostolique
desAnciennesRetraitantes
du diocèse de S.-Hyacinthe
Elle a eu lieu & Granby, sous le haut patronage de S.E. Mgr 

Fabien-Zoël Decelles, évêque du diocèse, et elle a obtenu 
en succès complet.— Les travaux présentés.

XJne journée apostolique pour 
les anciennes retraitantes du dio­
cèse de Saint-Hyacinthe, se te­
nait à Granby récemment, sous 
le haut patronage de S.F.. Mgr 
F.-Z. Decelles, évêque de Saint- 
Hyacinthe.

Ce fut un succès! Presque 
toutes les paroisses du diocèse 
répondant à l'invitation de M. 
l’ai bé Léo Larochelle, directeur 
des retraites fermées à Granby 
et promoteur de ce mouvement 
catholique, étaient dignement 
représentées.

Le programme élaboré pour 
cette journée fut des plus inté­
ressants.

Dès sept heures du matin 
quelque quatre-vingt dames et 
jeunes filles anciennes retraitan­
tes de Granby, se groupaient 
dans la chapelle de la maison

nérale de l’Institut des Mission­
naires de l'Immaculée-Concep- 
tion, la supérieure de la maison 
Marie-Médiatrice, les membres 
des iigues des anciennes retrai­
tantes de Saint-Hyacinthe et de 
Granby, les présidentes des di­
vers mouvements spécialisés. Jo- 
cistes, Jécistes et Jacistes et dis­
persées dans la salle, les retrai­
tantes des quatre coins du dio­
cèse.

Mme Magloire MarcAurèle 
dans un travail bien préparé es­
saya de convaincre son auditoi­
re de l'apostolat que doit exer­
cer une retraitante, par sa vie re­
ligieuse au foyer d’abord puis 
dans la société.

Une retraitante proposa la 
prière en famille comme moyen 
d'atteindre le but et M. l’abbé 
Larochelle demanda aux ma-

Marie-Médiatrice pour assister à!maps d avoir à la maison pour

envahissait les abords de l’église. 
M. l'abbé E. Pelletier, curé de 
la paroisse, paraissait heureux 
d’accueillir ces dames et ces de­
moiselles qu’un meme but apos­
tolique réunissait. Il ne négligea 
rien pour donner toute la solen­
nité possible à cette heure sainte 
qui clôtura la journée apostoli­
que.

Le R. Père Lamarche, S.J., 
dans une causerie fort appréciée, 
développa le texte “Nous avons 
été crées pour louer Dieu et le 
servir.” J’attire votre attention 
dit le savant théologien sur le 
mot “pour ”. Par des rapproche­
ments et des comparaisons sim­
ples, le Révérend Père prédica­
teur persuada l'assistance de la 
nécessité de ne vivre que pour 
Dieu, de ne faire que des oeu­
vres de Dieu afin de jouir un 
jour de la récompense promise 
par Dieu à ceux qui sur terre 
l’ont loué et fidèlement servi.

La bénédiction du Très Saint- 
Sacrement termina cette heure 
d’adoration. Ce fut le digne cou­
ronnement de la magnifique 
journée apostolique qui, grâce 
en soit rendue à Dieu, eut un 
succès au-delà de toutes les espé­
rances.

Retraitante
---------- :-o- :

PETITES ANNONi

A LOUER.— Logman* ees, situe- A 226, îueTfl * «ft 
Raymond. S’ad. à ?, i,rotUrM 
ou 3, du Palais ou u TC-1 3C4. ° ^ ru* Glroa

rue
LOGEMENT neuf flT^ 
e Raymond. « ’L,

chambre de buin <.t U 
S’adresser au Courrier

A VENDRE 
dlate seulement, 
vente antérieur**. i ’, i 
Toiture d’acier suivant*'** ] 

Eastern Steel Product, • ■ ^1
1335, avenue Delorlmler, ji.q

ml n !
-. •

LOGEMENT ft louer 5-, 
chambre de buln.
rue S te-Anne, lut l>roiW*| 
11SOJ.

. W A A VENDRE? } 
air chaud, bon rendement ..... 
tisse de 00,000 pi,-.N cube, p '1
nrilri» Si'iitlcau.-n. a « *. ‘ *'u

m

ordre. .S'adresser A L-rTi^,"1 
Bureau de Colonisation, SiS?
ci utlie. H

SERVANTE demandé*^7l 
mille. Référence* exigées 1 ser ft 21ÔA, rue G rotSrt S,li

Les cours de...
(suite de la 1ère page)

comsons.
Loi Expo a i l i 0 n %

Soc. d'Agriculture Autres
1932-33 100.000.00 $90,627.85
1933-34 100.000.00 $2,994.69 18.120.00
1934-35 100,000.00 6,260.15 40.399.23
1V35-36 100.000.00 9.500.00 35.409.00

$406,500.00 S85.406.85 $212.872.20
1936-37 100.000.00 $15,900.00 $ 57,718.83
1937-38 100.000.00 25.249.22 52.003.37
1938-39 1U6.500.00 27.257.63 60,150.00
1939-40 100,000.00 17,000.00 43.000.00

$403,500.00 $85,406.85 $212.872.20

la messe célébrée par Son Excel­
lence Mgr l’Evêque de Saint- 
Hyacinthe.

A neuf heures, la salle de 
l’Ecole Ste-Famille de Granby 
réunissait près de huit cents da­
mes et demoiselles pour une pre­
mière séance d’étude. Mme Ja- lent*

intéresser les petits et les grands 
le Catéchisme en images qui gra­
verait davantage dans les mé­
moires les faits si touchants de 
l'Evangile et de l'Histoire sainte 
et serait un stimulant à la pra­
tique des vertus qui en décou-

PRDCHAIN MARIAGE (
On annonce pour le 21 octo­

bre, «à Saint-T héodore d'Acton, i 
le mariage de Mlle Elise Leclerc, I 
de la dite paroisse, à M. Geor- i 
gcs-Aimé Guérin. d’Acton Vale. ‘

ECOLE DE CHANT
ouverte ft tous ceux qui 

sont intéressés dans 
l’art vocal

METHODES MOOERNES 
Conditions raisonnable

Mme Rose Letourneau
76, rue Saint-Simon • Ti|. ijj 
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Prochaines assemblées de
Me Fortier, à partir du 20

Les assemblées de Me Jean 
Fortier, candidat de l’Union na­
tionale dans le comté de Saint- 
Hyacinthe, aux élections du 25 
octobre, à partir de vendredi 
prochain, se tiendront comme 
suit:

le 20, 8 hrcs du soir, à Saint- 
Bernard;

le 20, 8 lires du soir, Saint- 
Barnabé-Sud;

le 21, 2 hrcs 30, p.m., Salle 
de l’Union nationale, Saint- 
Hyacinthe;

le 21, 8 hrcs du soir, Sainte- 
Madeleine;

1715). Texte: Imprécations
d’Hermine contre elle-mcme. 
(Racine).

12 janvier — 11. Ecole pro­
prement classique, II. Texte: 
Turennc et Condé (Bossuet).

19 janvier — 12. Ecole mi- 
classique mi-réaliste (1715­
1750). Texte: Esclavage des
Nègres (Montesquieu).

26 janvier — 13. Ecole pré­
romantique (1750-1802) Tex­
te: Chant de Mort (André Ché­
nier).

9 février — !4. Ecole ro­
mantique (2e) (1802-1850).
Texte: Hymne à la Femme (de 
Vigny).

16 février — 15. Ecole clas­
sique 111 (1802-1850). Texte: 
La Langue latine (De Maitre).

23 février — 16. Réalisme 
romanesque (1850-1860). 
Texte: Portrait du Cousin
(Balzac).

1er mars — 17, Classicisme 
parnassien (1850-1888). Ter­

mes Leddy, souhaita la plus 
cordiale bienvenue à cette distin­
guée assistance. Vinrent ensuite 
les rapports des deux maisons de 
retraites fermées féminines du 
diocèse. Mile M.A. Lorange, 
présidente de la Ligue des an­
ciennes retraitantes de St-Hya- 
cinthe, fit connaître les activités 
de la Villa Ste-Jeanne-d’Arc et 
Mlle Gertrude Ménard, celles de 
la maison Marie-Médiatrice.

Puis l'on s’achemina vers l’é­
glise de la Ste-Famille pour la 
messe solennelle qui se célébrait

Mlle Azilda Lapierrc conti­
nua le sujet en traitant de la 
vie apostolique d’une retraitan­
te. Que de jeunes filles que de 
dames doivent avouer qu'elles 
n’apportent aucune part à l’ac­
tion catholique et pourtant les 
occasions de se dévouer ne man­
quent pas.

Ensuite Mlle Angéla Tétrault 
de Saint-Hyacinthe, proposa 
comme excellent moyen de ren­
dre les retraites plus fructueu­
ses, l’organisation de groupes 
spécialisés. Ce serait là l’idéal à

à dix heures. M. l’abbé D.-H. atteindre. Si chaque mouvement

le 22, après la grand’messe. te: Vieux de la Vieille (Gau-
Saint-Charles-sur-Richciicu;

le 22. après la grand’messe, 
La Présentation;

le 22, 2 hrcs 30, p.m., Saint- 
Dam asc;

le 22, 8 hrcs du soir, Saint- 
Jude;

le 23, 2 lires p.m., Sairi-De- 
nis-sur-Richelieu, grand rallie­
ment auquel Thon. Maurice L.- 
Duplcssis adressera la parole;

le 23, 8 hrcs du soir, quartier 
1. Saint-Hyacinthe;

le 24, salle de l’Union natio­
nale, Saint-Hyacinthe.

Assemblées du Dr Adam
dans le comté de Bagot

A partir de vendredi, 20 oc­
tobre, les assemblées du Dr Phi­
lippe Adam, candidat de l’U­
nion nationale dans le comté de 
Bagot, se tiendront comme suit:

le 20, 2 lires 30, p.m., Sain- 
te-Cluistinc;

le 20, 7 lires 30 du soir, 
Sainte-Hélène;

le 21, 2 hrcs 30 p.m., Saint- 
Nazaire d'Acton;

Je 21, 7 lires 30 du soir, 
Sainte-Rosalie;

le 22, après la grand’messe, 
Saint-Hugues; #

le 22, 2 lires 30 p.m., Upton;

le 22, 7 hrcs 30 du soir, 
Saint-Simon;

le 23, 7 lires 30 du soir, 
Saint-Dominique;

le 24, 7 hrcs 30 du 
Saint-Pie;

le 24, 7 lires 30 du soir, Ac­
ton Val e. sa! le de l’hôtel de ville. 

---------- : -o- ;----------

soir,

tier).
8 mars — 18: Romantisme 

symboliste (1880-1910). Tex­
te: Poétique du Symboliste
(Verlaine).

15 mars — 19. Réalisme 
scientifique et historique (1850 
1910). Texte: Méthode de
l’Histoire (de Coulanges).

29 mars — 20. Néo-roman­
tisme poétique — Néo-classicis­
me historique (1910-1930). 
Texte: Napoléon, professeur
d’énergie (Barres).

----------:-o-:----------

CHEZ LES CHEVALIERS

m1 LS PARENTAUX

M. Louis Parenteau est décé­
dé à Saint-Louis-dc-Bonsccours. 
Les funérailles et l’inhumation 
ont eu lieu dans la même pa­
roisse.

POUR LES PAUVRES
Les Enfants de Marie de la 

Cathédrale organisent une gran­
de soirée de “Bingo’’, qui aura 
lieu, le 6 novembre prochain, à 
la salle des bazars. 11 y aura 
trente prix à gagner ainsi que 
de magnifiques spéciaux et prix 
de présence.

Toutes les congréganistes 
sont invitées à prêter leur con­
cours pour le succès de cette soi- 
iée, en engageant leurs amis et 
connaissances à y assister en 
grand nombre.

Le conseil 960 des Chevaliers 
de Colomb, de Saint-Hyacinthe, 
a organisé une soirée colombien­
ne dans scs salles pour le 12 
courant, aux fins de souligner 
dignement l’anniversaire de 
Christophe Colomb, patron de 
l’ordre. A cette occasion, un 
membre dévoué du conseil a été 
fait membre honoraire de l’or­
dre, et reçu du bouton d'hon­
neur par le grand-chevalier, J.- 
Albert Bois. Cette cérémonie 
donna lieu à la reconnaissance 
des bons offices remplis par le 
trésorier du conseil. M. D.-N. 
Dupont. Plusieurs dames assis­
tèrent à la soirée, à laquelle elles 
avaient été spécialement invitées. 
Des représentations cinémato­
graphiques formaient la grande 
partie du programme récréatif. 
Outre les RR. PP. Couture et 
Hébert, O.P., on remarquait 
dans l’assistance Mmes T.-A. 
St-Gcrmain, Lucien St-Germain, 
Benoît Benoît, J.-Albert Bois, 
Armand Mongeau, Arthur 
Champagne, Arthur Richard,

Breton, cure de la paroisse qui 
avait gracieusement mis sa ma­
gnifique église à la disposition 
des congressistes, avait accepté 
de célébrer la messe et était as­
sisté par M. l'abbé A. Longpré, 
directeur des retraites féminines 
à Saint-Hyacinthe, comme dia­
cre, et par le R. Père Hébert, 
O.P., directeur des retraites mas­
culines du diocèse comme sous- 
diacre. La chorale mixte de la 
Ste-Famille sous la direction de 
M. Roch Langlois, exécuta une 
très belle messe en parties.

Le sermon de circonstance fut 
donné par Son Excellence qui 
en termes précis et clairs et d’un 
ton vraiment paternel mit en 
parallèle la Sagesse divine et la 
sagesse mondaine. “De nos jours 
comme on connaît, peu la pre­
mière et comme on pratique bien 
la seconde qui conduit à la per­
te éternelle. On a peur de la 
mort à soi-même, de la mort à 
ses convoitises et à ses mauvais 
penchants, on se soucie guère des 
Béatitudes du sermon sur la 
montagne qui sont la reproduc­
tion de la vie du Christ notre 
divin modèle qui fait au renon­
cement au monde de si magni­
fiques promesses. Et pour mieux 
connaître cette sagesse de Dieu 
et ce qui y conduit n’est-il rien 
de meilleur que de venir dans la 
retraite fermée, prier et réflé­
chir”.

Après la messe, les nombreu­
ses assistantes se dispersèrent. 
Les dames et demoiselles étran­
gères à la ville retournèrent à la 
maison Marie-Médiatrice où 
l'on servit le dîner à plus de 
deux cents personnes. On visita 
ensuite la maison.

A 2 hrcs 30, l’on sc réunis­
sait de nouveau à la salle pour 
une deuxième séance d’étude que 
daignait présider M. le curé 
Breton. L'on remarquait au 
premier rang, MM. les curés 
Guillet de Bolcil et Thébergc, de 
Roxton Falls, le R. Père Hébert, 
les directeurs des maisons de St- 
Hyacinthe et de Granby; MM. 
les abbés Longpré et Larochelle, 
les RR. Soeurs de la Présenta­
tion directrices de la Villa Stc- 
Jeannc d’Arc, la R. Mère Stc- 
Maric-Madcleine, conseillère gé-

Mlles A. Birtz, A.. Larocque. 
Cécile Mongeau et quelques au­
tres.

chaque profession, chaque mé­
tier avait scs exercices spéciaux, 
le bien qu’on en retirerait serait 
encore plus appréciable.

Les attentions se fixèrent en­
suite pour entendre parler des [ 
récollections mensuelles considé­
rées comme moyen sûr de con­
server les fruits de la retraite. 
Mlle A. Gingras de Granby, dé­
montra clairement l’utilité de 
cette petite revue de tous les 
mois, qui fait voir le chemin 
parcouru, les obstacles rencon­
trés, vaincus ou non surmontés 
et où l’on puise de nouvelles for­
ces pour affronter les vicissitu­
des de la vie. Qu’il serait à sou­
haiter que les retraitantes se fas­
sent un point d’honneur de la 
fidélité à ces recollections. Il fut 
suggéré par le R.P. Hébert, O. 
P., qu’à l’avenir les recollections 
mensuelles portent le nom de re­
traite du mois. Ce qui fut agréé.

Mlles Irène Goyette et Cécile 
Cascau, la première présidente 
du comité noéliste de Granby et 
la seconde, de la J.O.C.F., en­
tretinrent leurs compagnes des 
activités de leur association res­
pective.

M. l’abbé Léo Larochelle. di­
recteur des retraites fermées, re­
mercie chaleureusement au nom 
de l’organisation, M. le curé 
Breton d’avoir bien voulu con­
tribuer puissamment au succès 
de cette journée; MM. les mem­
bres du clergé d’avoir honoré et 
encouragé de leur présence ces 
séances d’étude; les conférenciè­
res, du soin apporté à la prépa­
ration de leurs travaux aposto­
liques et toutes les dames et les 
demoiselles présentes de leur par­
faite attention. Puis M. l’abbé 
ajouta quelques mots sur la né­
cessité des retraites fermées, in­
vitant son auditoire à suivre fi­
dèlement chaque année, si possi­
ble, les exercices spirituels.

M. l’abbc A. Longpré offrit 
ensuite l'abonnement au “Bul­
letin des retraites”, petite revue 
faisant connaître les activités des 
trois maisons du diocèse.

Le souper fut servi à la mai­
son Marie-Médiatrice. Les aga­
pes furent joyeuses. L’on sen­
tait que la plus cordiale sympa­
thie régnait parmi les groupes.

La vaste nef de Notre-Dame 
parvint à peine à contenir l’im­
mense foule qui dès sept heures

Pour Placement d’Argent :
Année
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1945
1950
1944
1948
1950

4.70­
4.10 r 
4.10. 
4.10? 
4.50:

1944 4.50-

Cité de Montréal 
Cité de Québec 
Cité de St-Hyacinthe 
Cité de St-Hyacinthe 
Cité des Trois-Rivières
Ecoles Catholiques de la Cité 

de Montréal
Ecoles Catholiques de la Cité 

de Montréal
Ecoles Catholiques de la Cité 

de Québec
Ecoles Catholiques de St-Joseph de 

Grantham ( Drummondville) 1943

Coupures de $188. 5583. 51,000.

Prix et renseignements fournis sur demande

1949 4.64-

1961 4.60'
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